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BILLETS RESERVES EN VENTE Attraction Ticket Office (Eaton's) 
Celebrity Box Office (Baie) 
Chez Huot -— 200, Provencher 
$1.00 — 52.00 — 53.00 — 25% de rabais pour étudiants 


Commandité par: 
L'Association Québec - Manitcbe 


Concert de Monique Leyrac 
Dimanche 24 septembre 8h.30 p.m. 


En -o!laboration avec: 


Festival du Canada 


Au Playhouse 


Poge 4 


LA RER E ST LE PATRIOTE 


St-Bonitace, le 7 septembre 1967 


Portes grandes 
ouvertes 


Au moment où nous écrivons ces lignes (mardi ma- 
tin), des milliers d'écoliers 4 mea la route de j'école. 
Après de longues vacances, si ueuses pour plusieurs en 
cette année du Centenaire, de l'Expo, des Jeux Panaméri- 


: 
| 


| 


cains, ils vont commencer ou continuer leurs efforts d'ache- 
minement vers le savoir, Mais il importe de dire que les 
écoles leur ouvrent toutes grandes leurs portes parce qu'el- 
les sont vraiment prêtes à les recevoir. 

Les écoles sont prêtes, parce que surintendants, prin- 
cipaux, enseignants se sont sérieusement préparés au cours 
des récents mois. Sans doute qu'eux aussi étaient officiel- 
lement en vacances, mais ce furent des vacances £xtre- 
4 crmmle travail intense. Le rappeler ici c'est leur rendre 
un ge plus que mérité. 

Disons que cette préparation a débuté dès avril et mai 
derniers, alors que surintendant et principaux s'inquié- 
talent de l'embauchage du personnel enseignant 1967-68. 
Ce fut alors la période des longues et multiples interviews 
avec les candidats qui achevaient leur stage préparatoire 
à la Faculté universitaire d'Education ou à l'Institut Péda- 
gogique, afin de dénicher les meilleurs sujets et de savoir | 
où ils ient le mieux remplir leur tâche: dans telle | 
école, dans telle classe, dans telle matière. Puis il fallait 


| 
| 
| 


| 


causer avec les “anciens” professeurs désireux de se per-| Les phierins chrétiens de 

fectionner, de changer de classe ou matière d'enseigne- | Saints, oubliant déjà les tragiques 

ment, ete, Let les pays arables. Ci-dessus on un groupe de 
la Voie Douloureuse, palmes à la main, vers le Saint 


Aux mois de mai et de juin, les principaux eurent sur- 
tout à scruter attentivement les ordonnances du ministère | 
de l'Instruction publique, afin de se familiariser avec les 
changements au programme, les nouveaux manuels, les | 
aides audio-visuelles, etc., et ainsi s'assurer que dès l'antrée 
en septembre les enseignants soient munis de tout le ma-| 


tériel ou équipement pédagogique nécessaire pour les pro-| Oui, ou non, est-ce le rôle des 


chains dix mois. 

Pendant les mois d'été, la majorité des enseignants 
suivirent des cours de recyclage, aussi bien en catéchèse 
et en français que dans les autres disciplines académiques: 
littérature, histoire, sciences, mathématiques, ets. Car il 
leur faut plus que jamais être à la page, et le domaine de 
l'enseignement connaît présentement une évolution et mê- 
me, disons le mot, une révolution plus rapide et plus com- 


plexe qu'en maints autres champs d'activité humaine. Di-| 


sons que cette année c'est pire que jamais, tant il y a de 
changements dans le programme scolaire, dans les ma- 
nuels, dans les méthodes pédagogiques, dans la philosophie 


universités de former des Cana- 
diens bilingues? is enquête 
menée par une équipe de l'Uni- 
versité Laval de Québec dans 
58 universités canadiennes con- 
clut que cellesci semblent for: 
tement s'en balancer, On termi- 
ne ainsi le rapport de l'enquête 
| d'environ 115 pages: “Leur rôle 
| (aux universités) en matière de 
bilinguisme tout autant que 
| d'interprétation de l'âme d'un 
| groupe pour l'autre ne semble 
|pas prioritaire dans les tâches 
| qu'elles se sont données mission 


de l'enseignement, Par exemple, au sujet de cette ‘“‘philo-' d'accomplir en terre canadien- 
sophie”, il faut quasiment tourner le dos à l’enseignemen 1e 
traditionnel qui consistait à remplir des cerveaux, Désor- | tout, qui ont raison... 
mais le professeur aura à pousser l'enfant à penser par | NET RS MS 
lui-même, à s'exprimer, à partager avec ses COMpAgnOns,  sentants des diverses universi: 


à discuter avec le professeur, en un mot à briser toute |tés du Canada au cours d'un 
colloque à l'Université Laval 


t'ne. Peut-être est-ce elles après | 


passivité, L'écolier n'est plus assis en silence, bouche bée, | 


sur le banc d'école. Au lieu de tout lui donner gratuitement, 
le professeur va plutôt chercher à tirer le meilleur de lui- 
même, le lancer à la découverte, selon une méthode déjà 


chère au bon Socrate et qu'on retrouve enfin après des | 


siècles. 
Comme on le voit par ces brèves notes, les responsa- 


bles de l'enseignement n'ont pas été inactifs ces derniers 


mois, Mais leur activité prit un nouvel essor durant les! 


deux dernières semaines d'août. Les principaux de la divi- 
sion scolaire ont tenu de longues et nombreuses réunions 
avec leur surintendant pour étudier sérieusement les der- 
nières directives du ministère, Puis, dans son école, chaque 
principal discuta ces directives avec le corps enseignant, 
et tous ensemble ils en arrivèrent à fixer leur programme 
de la nouvelle année. À noter que ces réunions communes 
ou ateliers pédagogiques (principal et enseignants) se com- 


| sur “Le rôle des universités ca- 

nadiennes dans l'enseignement 
| du français et de l'anglais com- 
ime langues secondes”, Cette 
rencontre était sous les auspi- 
ices de la Commission du Cen- 
Itenaire et de l'Association des 
| universités et collèges du Ca- 
| nada, 

L'enquête, menée par M. ST 
Plastre, professeur de linguisti- 
que à l’Université Laval, cons- 
titua le document de base de 
toutes les délibérations. Le col- 
loque fut présidé par le R. P. 
| Clément Cormier, directeur de 
| l'Université de Moncton et mem- 
bre de la Commission d'enqué: 
te sur le bilinguisme et le bi- 
| culturalisme, 


l'enquête de M. Plastre c'est 
qu'après avoir constaté ce qui 
se fait de canadien culturelle. 
|ment dans les universités du 
pays, on a trouvé que le tout 
est vraiment pauvre dans l'en- 
semble et presque inexistant en 
certains endroits. Nous sommes 
devant une démission des uni- 
versités qui sont totalement 
aliénées dans le milieu canadien 
dans leque! elles oeuvrent, a-t-il 
commenté en présentant son 
rapport, “C'est à désespérer 
d'une culture canadienne”. 

M. Plastre va plus loin en 
conclusion de son rapport: 
“Nous avons des universités 
françaises, nous avons des uni- 
versités anglaises; nous n'avons 

d'universités canadiennes. 

i nous avions pensé que l'ins- 
titution universitaire est, à la 
fois, le trésor de la sagesse sé- 
culaire universelle et l'atelier 
où s'élabore et s'approfondie la 
sagesse moderne nationale, il 
nous faut changer d'opinion. 
Nos universités ne sont pas à 
nous”, M. Plastre entendait le 
manque évident d'études pro- 
prement canadiennes dans nos 
universités, 

IL faudrait peut-être nous de- 
mander s'il existe au fait une 
culture canadienne, avant tout; 
mais ce n'est pas ici l'objet de 
la discussion. 

Quant à l'enseignement de la 
langue seconde proprement dit, 
les enquêteurs ont trouvé qu'el- 
le n'occupait pes en général, la 
place primordiale qu'elle devrait 
avoir à côté de la langue ma- 


Un Canadien sur 40 
à l'emploi de l'Eta 


Un Canadien sur 40 travaille! une croissance de l'ernbauche; Fssor 
aujourd'hui pour le gouverne-|dans la fonction publique fédé.| Après la guerre, les chiffres 
ment fédéral, en comparaison |rale alors que le nombre d'em- | oscillèrent. On comptait 125,30 
d'un rapport d'un à 350 au dé: | loyés fédéraux est de |employés fédéraux en 1947: ce 


plusieurs pays ont repris la route vers les sanctuaires des Lieux | fonctionnaires étaient employés 
et conséquences de la guerre de six jours entre Israël | dans les divers ministères et. 


Le bilinguisme et les universités 


gue étrangère; on ne rend pas 
prioritaire le choix de la langue 
seconde lorsqu'un choix linguis- | 
tique s'impose; on ne pousse 
pas au-delà d'une certaine con- 
naissance passive (comprendre, 
lire, écrire restent les grands 
objectifs) et jamais au-delà de 
la deuxième année pour les étu- 
diants d'“‘arts”, en général, au- 
delà de la première pour les 
étudiants de science”, 

Ainsi, les programmes de pre- 
mier grade, tant pour les ‘spé: 
cialistes'” de la langue seconde 
que pour les autres candidats | 
en général, sont d'orientation 


| 
but du siècle. 


100 qu'il était en 1914, au!chiffre tomba À 118400 en 194$ 


| part 


| | 
| Compte tenu des données du | début la première zjuerre!-— on croit que cette chute est 
|Bureau fédéral de la statisti-| mondiale, à 41,800 en 1919. Les) due au fait qu'on avait alors 
|que, l'on peut retracer la lente | effectifs étaient réduits à 38100 | créé des emplois pour les vété 
[mais constante augmentation |en 1924, une fois épuisé l'effort! rans qui, peu À peu, réinté 
des effectifs de la fonction pur | de guerre. La population du Ca- | graient le secteur privé. 
blique F y rapport À la popu-| nada s'établissait à cette date! En 1953, 131,000 des 14,000, 
lation du pays. à 2,000,000. C'est donc dire que | 000 de Canadiens d'alors travail 
Il est dommage toutefois que | le rapport indiquait à cette date | lent pour le gouvernement fé 
l'on ne dispose de statistiques | qu'il ÿ avait un fonctionnaire | déral — un rapport de un à 107 
exactes portant sur l'embauche | par 225 citoyens. Les effectifs! Puis une sèrie de projets 
dans la fonction publique et les'ouvriers canadiens s'établis- | neufs attirent de nouveaux em 
forces armées que pour ces der-| saient alors à 3,290,000. |ployés à la fonction publique, 
nières années. | Le nombre des employés de! de telle sorte qu'en 1961 on en 
La Commission royale d'en-| la fonction publique a commen. | Compte 160,300. La population 
quête sur l'organisation du gou |cé d'augmenter dès le début de | est de 18,000,000, 
vernement éprouva de sérieu-!]a période de dépression: de! Le gouvernement conserva 
ses difficultés imputables à ces! 4280 qu'il était en 1929, il est | teur d'alors, par mesure d'écono 
| lacunes. : | passé à 45,600 en 1931 pour ce-| Mie, congédie 10,000 employés: 
| I est cependant possible d'é-| pendant tomber à 40,800 en | mais le gouvernement libéral de 
[largir une progression approxi- | 1935. Puis vint la guerre. 


| largi 11963 ouvrira les portes de la 
ce rs a gl se va s dis- ln 1008 le pétfeernedons 1 fonction publique à un nombre, 
ponibles. Les plus entes sta- Q gouver : 1€: depuis toujours croissant, d'em- 
tistiques, établies en décembre | déral employait environ 46,000 | + d ; 


| ployés. 
de 1 indiquent 700 | employés. En 1945, ce chiffre 
966, q que 363 était à 116000 — sans | 104 grande machine que la 


netion publique fédérale est 
compter les Forces armées. | maintenant devenue dépense et 


compagnies de la Couronne, ce! La population du Canada était | administre un budget annuel de 
[nombre incluant les employés | passée de 11,267,000 à 12,072,000 | $10 milliards — comparez su 
| d'occasion. [anti que le rapport-fonction- | budget de S300,000,000 de 1921, 
| paire fédéraux-population de un | dont pouvaient s'occuper 40,000 

pour 225 qu'il était en 1939 de-| fonctionaires (il y en a 9 fois 
ne | venait en 1945, un pour cent. !plus aujourd'hui), 


L'enseignement en francais 


Le français, comme langue anglais. Mais c'est un pas dans 
d'enseignement, redevient légul}la bonne direction. 
dans les écoles du Manitoba. | 11 est d'ailleurs encourageant 
Le ministère de l'Instruction | de savoir que même dans les 
publique vient de permettre à | écoles où ces cours seront don: 
ment fédéral à celul de la po- bare np a tr le | nés, les élèves ne seront exemp- 
pulation indique donc qu'envi-|"°UVeau cours de ‘Ssclences S0-|tés de l'enseignement en fran- 
ron une personne sur 40 tra- ciales”, | çais que sur billet de leurs pa- 
vaille pour l'Etat, Ce fait marque un pas vers |rents ou tuteurs, Les autorités 


Re Een. 100 5 à la cessation d'un demi-siècle | scolaires devront alors rendre 
compte au Ministère des dispo. 


Les effectifs militaires 


| Ces tables statistiques 

| tiennent cependant pas compte 
| des effectifs de l'appareil mili- 
taire, environ 105,000 person: 
nes, qui absorbent une large 
des contributions. L'on 
peut donc dire que le gouver- 
nement fédéral emploie de fait 
près d'un demi-million de Ca- 
nadiens. 

La population canadienne s'é-| 
tablissait en 1966 à 20,014,880 
personnes; je rapport du nom- 
bre d'employés du gouverne- 


socio-culturelle nettement fran- 
çaise et / ou britannique, Les 
études canadiennes ne sont pas 
développées, sont mal balan- 
cées, pratiquement  inorgani- 
sées, rapporte l'enquête, 

I s'ensuit, note le rapport, 
que l'on enseigne la langue se- 
conde dans un but purement 
culturel, comme on enseigne 
l'islandais ou le portugais, et 
non pas comme une langue qui, 
bien qu'étrangère ou po 
en commun avec d'autres peu- 
ples, s'informe de notre subs- 
tance socio-culturelle propre 
pour devenir véritablement no- 
tre langue nationale. Il en va 
de même pour les études supé- 
rieures que pour les études du 
premier grade. 

En somme, si les universités 
ne font pas grand-chose pour | 


ble essor à la fonction publique, te autre langue que 1’ 
sur une population de 8.500.000! | Vu pa des 


raux parmi une population de |d'injustice, IL fut nécessaire en 
7,000,000, soit un rapport d'un 1916 de restreindre l'emploi des | sitions prises au sujet de ces 
à 350, Il n'en fut pe ainsi très |langues afin d'empêcher le sys: 


longtemps. Dès 1920, l'Etat fé. 
déral comptait 50,000 fonction. | ème scolaire de devenir une 
naires, la première guerre mon- Tour de Babel, Mais, en rendant 


diale ayant donné un formida.|illégal pour l'enseignement tou- 


élèves, 

Le droit des Franco-manito- 
bains à l'enseignement selon 
leur propre culture vient d'être 


rétabli, Cependant, les parents 


promouvoir le bilinguisme au 
Canada, et cela à tous les ni- 
veaux, quelles sont les maisons 
d'éducation, quels sont les orga- 


a: 


Les statistiques pour la pé- 
riode comprise entre 1912 et 
1966 ne tiennent cependant 
compte Mg! des fonctionnaires 
rénumérés employés dans les 
ministères. Les chiffres sont 
donc moindres. Celles que nous 
mentionons dans cet article n'in- 
cluent pas le personel militaire 
non plus que les employés des 


{compagnies de la Couronne, des 


employés à taux horaire fixe 
ou d'occasion. 

A l'exception des militaires, 
toutefois, la majeure partie des 
fonctionnaires fédéraux consis- 
te en employés rénumérés af- 
fectés aux divers ministères, le 
système des compagnies de la 
Couronne étant une entreprise 


l'Education Act" de 1916 re-| feront bien d'user de prudence, 
fusait aux communautés fran-|1]s doivent, ainsi que les insti- 
cophones de la province la re-| tuteurs, peser attentivément les 
connaissance d'un droit qu'ils! progrès réalisés selon le nou: 
pouvaient attendre d'après l'Ac-| veau système, Les faits ont dé. 
te de l'Amérique britannique du | montré ailleurs combien il est 
Nord. facile, quand l'enseignement est 

Le nouveau programme se | défectueux, de former des étu- 


limite à certains sujets et À |djants qui connaissent mal les 
quelques années (“grades”). Et | deux langues. 


cinquante pour cent de tout! 


l'enseignement doit se faire en| Winnipeg Tribune 


Un commencement 


plétèrent de réunions plus intimes entre principal et chef} Pas d'universités 
de département. Car l’enseignement de nos jours devient | canadiennes 
tellement spécialisé dans nos grandes écoles élémentaires | 
et secondaires, qu'il faut nommer des chefs de départe-| 
ment au sein du personnel. Chaque “chef” est responsable | 
d'une discipline: langue, mathématiques, sciences, etc, | 
Pendant ce temps se faisaient les inscriptions dos élè-! 
ves, et donc se multipliaient les rencontres avec les parents. | 
Mais sans négliger les derniers points: classement des élè- | 
ves ou liste des classes, établissement définitif de l'horaire | 
(timetable), prévisions des divers cours ou options, etc.| OTTAWA — C'est un véri- 
Que de maux de tête! Songeons par exemple que dans les |table cours pratique de coopé- 
seules écoles Provencher et Louis-Riel à St-Boniface on |ration culturelle = cours tel 
donnera cette année ces divers cours: académique, général, | “aa du l'ai PQ ee Bu à du 
commercial, ‘“occupational entrance’”’, classes spéciales | Canada — que plus de cent en- 
(pour sous-doués), ve domestiques, arts et métiers (in- seipuants cars ER du de 
dusrial arts), maternelles. rançaise ont suivi ersi- 
Bien plus, l'intégration de tous ces cours se compli- | té dOna PORr ae À er 
que par la préparation de l'horaire des professeurs (arts |jls auront à accomplir, en 1967- 
industriels, gymnastique, musique) qui ont à enseigner 1968, les missions d'assistance 
dans plusieurs classes et dans plusieurs écoles (Taché, Ma- que le B.AE. leur a confiées 
rion, Provencher et Louis-Riel), |dans 13 pays en voie de déve: 
ps A n [loppement de l'Afrique franco- 
Et même, cette année on commence “le cours de pro-| phone, ainsi qu'au Laos et au 
grès continu” pour ceux qui débutent en 1ère année. Ce | Cambodge, en Asie du sud-est. 
cours va permettre à un élève qui a subi un échec dans une | Ces journées d'étude ont 
matière, à la fin de l'année, de continuer sa marche en | lieu cette année pour la premié 
à + re fois à Ottawa et réunissaient 
avant dans les autres matières, Pour cela, chaque école | 198 des 115 enseignants de lan- 
aura bientôt besoin d'un registraire pour le classement des 
élèves. Ce registraire aurait à surveiller à l'année longue 


gue française recrutés par le 
B.A.E. pour porter à 277 le con- 

le classement des élèves selon leurs succès ou insuccès 

partiels. 


ternelle: “la section de français, | nismes qui l’enseignent aux 
dans les universités anglopho-|nadiens sur le plan pratique? 
Ines, n'est guère plus considérée | La rue, les milieux de travail... 


relativement récente, 
Déclin d'après-guerre 


Avec l'introduction des 
“Sciences Sociales” (enseigne- 


tingent “francophone” 67-68. 
Les deux groupes français et 
: à anglais — ce dernier composé 
Oui vralment les écoles sont prêtes, grâce à tout ce 
travail, à recevoir leur population étudiante. Puisse la gent | 
écolière répondre à l'attente de ceux qui sont si bien pré-| 
parés à les recevoir, à les pousser en avant dans le domaine 
de l'instruction! 


de 96 enseignants, à l'universi- 
té de Carleton — se rencontrè- 
rent à un diner, le 25 août, au 
Château Laurier, pour écouter 
une conférence de M. Paul Mar- 


|tin, secrétaire d'Etat aux Affai- 


res extérieures, de qui relèvent 
le B.A.E. et le développèment 
de l'assistance de notre pays au 
tiers monde, 


Les journées se terminèrent 
le 26 août par une allocution de 
M. Adélard Gascon, directeur 
|adjoint de la division de l'édu- 
|cation du Bureau de l'aide exté- 
rieure, 

Seul pays développé à avoir 
pour langues officielles l’an- 
glais et le français, le Canada 
a été amené à jouer un rôle de 
À one plan dans le domaine 

autement prioritaire de l'assis- 
tance culturelle aux pays en 
voie de développement. 

L'accession à l'indépendance 
de nombreuses anciennes colo- 


la France et de la Belgique a 
déterminé notamment une con- 
sidérable expansion francopho- 
ne de l'aide extérieure canadien- 
ne. Une des premières conféren- 
ces des journées d'étude d'Otta- 
wa, donnée par M. T. Le M. 
Carter, du ministère des Affai- 
res extérieures, avait d'ailleurs 
pour titre “Le rôle du Canada 


Une importante réunion de l'épiscopat canadien 


OTTAWA — Son Exce. Mgrime de cette réunion, ainsi qu'u-} 
Emanuele Clarizio, récemment ne liste des principales ques: | 
nommé nouveau délégué apos- | tions inscrites à l'ordre du jour, 
tolique au Canada, arrivait À |selon un communiqué de presse 
Dorval le samedi 2 septembre | de l'abbé Charles-E. Mathieu, se- 
dernier, Ainsi il put rencontrer | crétaire général de l'Episcopat. 
peu après tout l'Episcopat ca-! Selon une méthode adoptée 
nadien qui tient cette semaine lors des réformes de structures 
à Ottawa sa 2e assemblée plé-|de la Conférence épiscopale, en 
nière de l'année, du 4 au 8 sep- | octobre de l'année dernière, Ja 
tembre, | réunion de l'Episcopat comporte 

Le nouveau délégué aposto-| alternativement des sessions 
lique succède à Mgr Sergio Pi-| obligatoires où se prennent les 
gnedoli qui a été nommé à la décisions officielles — celles-ci 
curle romaine, Secrétaire de la!se tiennent l'avant-midi — des | 
Congrégation de la Propagande, | ateliers de travail et des réu- 
dont le nom vient d'être changé | nions de commissions épiscopa- 
en celui de Congrégation pour |les où s'étudient et se discutent 
l'Evangélisation des peuples. | plus longuement les principales 
Agé de 56 ans, il jouit dune questions de l'ordre du jour. 
longue expérience diplomati-|Ces dernières ont lieu l'après- 
que, car depuis 20 ans il a exer- | midi et au cours de la soirée. 
cé son ministère au service du| Dans les réunions piénières 
Saint-Siège dans inaints pays: | officielles où se retrouvent tous | 
Etats-Unis, Australie, Nouvelle. |les Cardinaux, Archevèques et | 
Zélande, Océanie, France, Pakis- | Evêques canadiens, au nombre 
tan, République Dominicaine. |de 102, chaque membre de l'E: 
C'est dans ce dernier pays qu'il! piscopat parle sa langue, le ïran- 
se trouvait au moment de sa |çais ou l'anglais. Il n'y a pas de 
nomination, le 12 juin dernier, | traduction simultanée, ni de ré- 
et on sait qu'à titre de Nonce|sumés des interventions, _puis- 
Apostolique à St-Domingue ilique les membres de la Confé- 
se rendit célèbre par ses nom-|rence épiscopale comprennent 
breuses interventions pour lalet parlent habituellement les 

IX. | deux langues. 

Donc ses premiers jours au! La documentation est tou- 
Canada se passent avec l'épis-| jours distribuée en français et 
copat de notre pays réuni à Ot-|en anglais. En outre, ies docu- 
tawa en importante réunion plé-|ments officiels du Saint-Siège 


jère (la 2e en 5 mois). Voici! sont remis en latin aux partiCi- | lé 
niê! 


les grandes lignes du program: | pañts 


L'ordre du jour 
L'ordre du jour cemprend 37 
questions. Une quinzaine d'en- 
tre elles concernent les ‘“affai- 
res courantes” de la Conféren- 
ce épiscopale, comme par exem- 
le l'adoption du procès-verbal, 


Îles élections annuelles au Co- 


mité exécutif, au Conseil, aux 


| Commissions, aux postes de Se- 


crétaires généraux de l'Episco- 
pat, les nominations d'aumô- 
niers nationaux, les rapports 
d'activités, l'état financier, etc. 

Les principaux autres sujets 


|inscrits sont: l'institution éven- 


tuelle d'un diaconat permanent 
au Canada; la refonte du code 
de droit canonique; la forma: 
tion dans les grands séminai- 
res: les relations publiques et 


extérieures de la CCC; le choix 


et la nomination des candi- 
dats à l'Episcopat; la délimi- 
tation des diocèses, des pro- 
vinces et des régions ecclé- 
siastiques: le divorce et l'avor- 
tement; la juridiction des pré- 
tres en dehors de leur diocèse; 
les urgences et les priorités pas- 
torales au Canada; le projet 


d'un directoire oecuméniquel 


pour le Canada; la question du 
précepte dominical et de l'initia- 
tion sacramentelle des enfants; 
la reconnaissance de la validité 
du baptème conféré par d'au- 


tres églises chrétiennes; des re-| 


commandations présentées par 
serv intercommunautaire 
prédicateurs; les mariages 


ce 


ae 


mixtes: les prochaines réformes 
liturgiques; le mandat des qua- 
tre 
node; le rôle et les bienfaits 
escomptés du prochain Synode 
qui s'ouvrira à Rome le 29 sep- 
Itembre prochain; la nature et 
Ile rôle de la Conférence épis- 


|copale canadienne, à la lumière | 


des décisions conciliaires. 


Le porte-parole du Secréta- 
|riat général de l'Episcopat, l'ab- 
bé Charles-E. Mathieu a con- 
| firmé que selon la tradition éta- 
| blie lors des deux dernières réu- 
|nions grogne il y aura au 
|cours 

férence de presse” 
tous les média d'information. 


Le 28 août, l'Expo venait de 
compléter son quatrième mois 
| d'ex stence. La veille, diman- 
che, la Terre des Hommes ac- 
cueillait son 35,000,000e 
| teur, chiffre 
|atteint qu'à 
|[l'Expo, selon les prévisions du 
début, Si le rythme des visiteurs 


| demeure le même d'ici la fin! 


octobre, le nombre total sera 
d'environ 53,000,000, 


| Compte tenu de divers fac-| 


Iteurs tels que fin de voyages 
d'été, fin de la saison chaude, 
rentrée des étudiants, ce chiffre 
ne sera peut-être pas atteint, 
mais la direction de l'Expo a 
bon espoir d'atteindre les 50, 
000,000 


nies ou de pays sous tutelle de} 


iqu 
élègués du Canada au Sy-| 


la semaine une “con-| 
ouverte à| 


} visi-| 
ui ne devait être | 
a fermeture de! 


Le grand cri de désespoir de! que toute autre section de lan-! peut-être. 


Un cours de coopération culturelle 
prépare à la vie en pays étranger 


dans les pays francophenes en 
voie de développement”. 


| Le nombre des professeurs 
canadiens dans le tiers monde 
[n'a cessé de s'accroître d'année 
en année. Le contingent 67-68 
sera de 592, et il est remarqua- 
ble que ce total soit formé de 
315 enseignants en pays anglo- 
phones et de 277 (39 de plus 
que l'an dernier) en pays fran- 
cophones. Les effectifs cana- 
diens-français, québécois dans 


pour cent, sont ceux qui accu- 
sent depuis quelque temps la 
plus forte augmentation. Leur 
nombre n'était encore que de 
sept en 1960-1961, 


Cette impressionnante pro- 
ression montre l'importance de 
collaboration dont le Bureau 
canadien de l'aide extérieure bé- 
néficie de la part du gouverne- 
ment québécois. Les journées 
d'étude complètent d'ailleurs et 
parachèvent un utile travail 
d'information dont le ministère 
| de l'Education du Québec a pré- 
cédemment fait bénéficier, dans | 
le cadre de ses propres respon- 
sabilités, les enseignants québé.| 
cois recrutés par le B.AE. | 


Comme des observateurs du| 
B.AE. aux journées d'étude | 
uébécoises, des représentants | 
u ministère de l'Education du! 
Québec ont été invités aux jour-| 
nées d'Ottawa. | 


Les pays où sont envoyés les | 
enseignants canadiens franco: | 
phones sont pour la plupart des | 
Etats qui ont fait partie de l'an-| 
cienne communauté française, | 
qui ont des systèmes d'enseli-| 
gnement proches du système | 
français et qui entretiennent | 
avec la France d'importantes | 
relations de coopération techni-| 
que et culturelle. 


Aussi le Bureau de l'aide ex- 
|térieure a-t-il tenu à associer à | 
ses propres spécialistes et à 
|d'anciens coopérants canadiens | 
qui furent les conférenciers et | 
les animateurs de ses journées | 
| d'étude, deux experts français: | 
MM. Bernard Clergerie, du Se-| 
crétariat d'Etat aux Affaires! 
étrangères chargé de la coopé-| 
ration, et Jean-Claude Pichon, | 
du ministère des Affaires étran-| 
gères. | 

MM. Clergerie et Pichon ont 
exposé les problèmes sociaux 
et économiques qui se posent 
Len Afrique noire et en Afrique 
| du nord, ainsi que les systèmes | 
d'enseignement et les principaux | 
problèmes pédagogiques de ces 
régions. Deux professeurs ca:| 
nadiens-français au Cambodge, 
M. et Mme Gilles Blanchet, ain-| 
si que M. D. W. Munro, du mi- 
nistère des Affaires extérieu- 
‘res, ont fait de même pour l'A 


1 


| 


une proportion de plus de 85! 


Les statistiques démontrent 


\sie du sud-est. 

| ‘Trois professeurs réputés de 
[l'Université de Montréal ont été 
invités à traiter de sujets d'une 
importance manifeste: M. Gil: 
les Lefebvre, du ‘français inter- 
national”; M. Bernard Charles, 
des “problèmes d'adaptation” 
du coopérant dans les pays du 
tiers monde; le Dr Jean Fon- 
taine, des “problèmes de santé” 
en Afrique du nord, en Afrique 
noire et dans l'Asie du sud-est, 


Parmi les dirigeants et spé. 
|cialistes du B.A.E, participant à 
Ices journées, le premier, M. 
|Henri Gaudefroy, directeur des 
programmes d'assistance aux 
ays francophones, a défini dès 
eur ouverture, “le rôle du pro- 
fesseur canadien dans les pays 
len voie de développement”. Son 
adjoint, M. Louis Bérubé, a fait 
{l'historique du B.A.E. et en a 
lexposé les projets. M. Clovis 
| Demers, directeur suppléant de 
la division des bourses d'étude 
et de perfectionnement, traite 
de cette forme importante d'as- 
sistance qui permet à des mil- 
liers de futurs “cadres” du 
Tiers monde de venir parfaire 
leurs études ou leur formation 
technique au Canada. 


Une partie utile et vivante 
des journées d'étude est celle 
remplie par le récit d'expé- 
riences personnelles de quatre 
enseignants canadiens - français 
ayant déjà accompli des mis- 
sions d'assistance culturelle 
pour le B.A.E, à l'étranger, 


Ce sont MM. Jean-Jacques 
Archambault (Maroc), Raynald 
Coulombe (Sénégal), Hubert 
Laforge (Tunisie) et Maurice 
Leclerc (Togo). Dans le même 
ordre d'idées, un séminaire con- 
sacré à la vie sociale et fami- 
liale des coopérants dans le 
tiers monde a eu lieu avec la 
participation d'un groupe de 
personnes qui ont vécu dans 12 
pays en voie de développement. 


Le cours comporta, en outre, 
des renseignements de caractè. 
re administratif et financier, 
des présentations de diapositi- 
ves et de films documentaires 
et même des leçons de “savoir- 
voyager”, 


OTTAWA — Mme Georges- 
P. Vanier, l'épouse de feu le 
gouverneur général Vanier, re- 
cevra le prix Casdinal Newman, 
a annocé la Fédédération New- 
man du Canada. Ce prix est dé. 
cerné annuellement à un laïque 
catholique qui a contribué d'u. 
ne façon remarquable à la vie 


intellectuelle du pays et qui a| 


incarné les principes chrétiens 


dans ses activités publiques 


ment en français des “social 
studies”) au début de la nou- 
velle année scolaire, un long pas 
en avant est accompli sur la 
longue route pouvant conduire 
à une étude significative du 
français dans les écoles du Ma- 
nitoba, Bien entendu, le cours 
de Sciences Sociales n’est qu'un 
cours pilote, et seulement quel- 
que 1,440 élèves de 15 écoles en 
profiteront, mais c'est un com- 
mencement, 


Le point le plus encourageant 
de ce nouveau cours, c'est qu'il 
est mis en force dans les années 
let 2 (et aussi 7, 9 et 10), Puis- 
que les enfants commenceront 
leurs études en français à un 
âge où, selon les éducateurs spé- 
cialistes, ils trouvent l'étude des 


tionnelles doses de déclinaisons 
de verbes, il y a raison d'être 
optimistes et de croire que le 
nouveau cours dépassera bien: 
tôt le stage de l'essal, 


Il y a même raison d'espérer 
qu'avec le temps les étudiants 
seront capables de sortir de nos 
écoles du Manitoba bien nantis 
ide la capacité d'entreprendre 
june simple conversation fran. 
|çaise, Jusqu'à date (excepté, 
bien entendu, dans les commu- 
nautés à prédominance franco- 
phone) ce fait ne fut que rare- 
ment réalisé, Si ce jour arrive 
où les étudiants de familles an- 
|glophones pourront échanger 
des plaisanterles en français au 
retour de l'école, aussi facile- 
ment que leurs compagnons 
francophones le font actuelle- 
[ment en anglais, ce jour sera 


langues plus facile, et selon une | vraiment digne de mention. 


méthode beaucoup plus plaisan- 
te et assimilable que les tradi- 


QUEBEC -- “Il n'est absolu- 
ment pas question d'abolir la 
langue anglaise comme langue 
officielle au Québec." 


C'est en ces termes que le pre- 
mier ministre, M. Daniel John- 
son, a répondu aux journalistes 
qui lui demandaient de commen- 
ter la recommandation faite la 
semaine précédente par l'Asso- 
ciation canadienne des éduca- 
teurs de langue française (AC- 


gue prioritaire au Québec, 


La langue anglaise restera 
langue officielle, at-il expliqué 
au cours de la conférence de 
presse qui précédait la réunion 
du conseil des ministres, parce 


qu'ils possèdent au Québec”, 


& 


qu'il “n'est pas question d'enle-|&t à inciter 
ver aux anglophones les droits! moyen de 


A un journaliste qui compa-' sociales françaises, 


Winnipeg Free Press 


Pas question d'abolir l'anglais 
comme langue officielle au Québec 


rait la situation faite À la lan- 
gue anglaise au Québec à celle 
faite à la langue française dans 
les autres provinces, M, John- 
son a répondu que le jour vien- 
dra peut-être où le en 2 7 se. 
ra également langue officiella 
dans toutes les parties du Ca 
nada au niveau provincial. 
Selon le premier ministre, 
abolir l'anglais comme langue 
officielle au Québec est une fa- 
con négative d'aborder le pro- 


ELF) d'établir le français lan- | blème de la survie et de la prio- 


rité du français. 

La façon positive d'envisager 
le problème, a concu M. John- 
son, est de commencer à amé- 
liorer notre PIOpTe langage, no- 
tre re parlementaire et lé. 
gislatif, corriger l'affichage, 
les compagnies, au 

rocédures simpli- 
fiées, à se donner des raisons 
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Maurice Blanc, gérant 


ÊL E CASE, 6 k LAN N, ST-BONIFACE ° r 
| D | 543, rue Langevin Tél: 247-9410 
| 1 NE y 4 1 1 Dh ht À A4 A. 
———- — ne —) OO DHO D OOO COOO D CCOHÉHOHO CHOCO HO OO COCO OHOHOHOHOO CCD 


Poge 4 


PARK ORSTS || 


| 


Téléphone: 233-6102 | | | 


| Marion Beauty Nook | | 4ï2°me Berrend -— 247-7227 | 


Installation Réparations 
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Ce sont les Belles Histoires (du 
11 septembre au 12 février) et 
le Paradis terrestre (du 19 fé-| 
au 24 juin). Ces téléro- 
mans prendront l'antenne Je! 
mdi de 8 h, à 9 h, 

Nous aurons l'occasion de.re- 
venir sur le nouveau téléroman 

é Réginald Boisvert et dont 

la réali a été confiée à 
Denys Gagnon, 

Avec les Belles Histoires, que 


cou 


vrie 


sation 


réaliseront Bruno Paradis et 
Yvon Trudel, nous retrouverons | 
es personnages hauts en cou:| 
leur de Claude-Henri Grignon, 
arnés par les excellents co:| 
nédiens que nous connaissons: | 
Jean-Pierre Masson (Séraphin), | 
Andrée Champagne (Donalda), 
Guy Provost TN Jean | 
Brousseau (le docteur Jérôme), | 
Pa Desmarteaux (le curé La: 
M R4 Ca (Todore), 
etc, Il est bon aussi de noter | 
que les Belles Histoires, cette 
ne seront pas des his-| 

toires à su La première de 
ces histoire élévisée le 11 sep-| 
embre, s tule le Trésor, | 
} ce concerne le télé-| 


Les ‘hippies” 
à Wall Street 


NEW YORK Partant du 
ncipe je est un | 
primitif”, une quinzai- 
“Hippies” barbus, aux 

iffés, ont envahi! 
visiteurs de la| 
lancé 


p avarice 


; 


cneveux ébpou 


Le: 


< 


street, 


eur prouver 
a déclaré 
Ils ne! 
la va 

travail | 
Ils ne 
uons 


mais | 


1 
N voulor € | 
' les aimons, | 
roupe | 
nt pas | 
Leur 
hant 


ente lité que des 


papier 


at 


une 
mûr, | 


ste espectable d'ârce 
1: est 


de 


11 
ue *% 


billet 


plancher | 


ès sur 16 


ce 
ée trop La Hip: | 

disparu dis- 
ju'ils étaient arrivés. 
rchent Îles 
enfaiteurs pour leur 


ON 


ies 


rar 


rgent, mais il est 

qu'ils les retrou- 

+ d'eux n'ayant déclii- 

né son tité avant de s'éclip- 
ser 


trésors archéologiques suscitent 
la convoitise de jeunes Israé. 
liens. Film de série. Lon- 
gueurs. Interprétation artificiel- 
AT . Climat de cupidité, 


| 
ee: 


FT un rival. Technique excel- 
Jente. Forte tension dramati- 
que, Interprétation intelligente. 


Scènes scabreuses, Atmos- 


phè ère e_pénibl rible. 


Au poste CBWE r 


JEUDI 7 SEPTEMBRE 
300—Mini-métrage: ‘Vacances 
cirque” 
400—Canadiana (C) 
430—Ulysse et Oscar 
500—-La Boîte à Surprise 
530—Charlie Chaplin 
600—Le Téléjournal 
6.15—Aujourd hui 
100—Jeunesse oblige 
1.22-—Sept au trois 
730—Adèle (C) 
800—A ]a srconde 
830—Match sur roulettes (C) 
900—Dans les plaines du Far-West 
10.00—Les Couche-tard (C) 
10.30.Le Monde du spectacle (C) 
1100-Contes et nouvelles de Guy 
de Maupassant 
11,30--Cinéma: “Son Excellence An- 
tonin"” 


VENDREDI % SEPTEMBRE 


300—La Main dans l'ombre 
400—L'auberge de la licorne 
430—Ulyase et Oscar 
500—La Boîte à Surprise 
pays des grands 
fauves (C) 
600-Le Téléjournal 
615—Aujourd'hui 
100—Jeunesse oblige 
122-Sept au trois 
7.30—Inspecteur Leclere 
800—Prenez le volant 
8.30-Cinéma international: 
brûülants” (Couleur) 
1015—Entretien d'été 
1045—A communiquer 
1100-Cinéma: ‘“‘Intrigues sous 
tropiques" 


SAMEDI # SEPTEMBRE 


‘’Sables 


les 


| 400—Grangallo et Petitro 
4.30—Images en tête 


500—Rue de l'anse 

5,30—Michel Vaillant 

600.Le Téléjournal 
6.15—Aujourd'hui j 
71.00-Les Joyeux Naufragés (C) 
7,30—Récital 

8.00—Visite À l'Expo (C) 
900—Mon pays, mes chansons (C) 
9.30—Le Chevalier Tempête (C) 
10,00—Les Couche-tard (C) 
10,30—Leçons d'amour conjugal 
1100—Cinéma: ‘Le Pigeon” 


DIMANCHE 10 SEPTEMBRE 


300—Du sport et des hommes (C) 
500—Les Travaux et les jours 
5.30—Actualités religieuses 
600—Wilfrid Pelletier rencontre 
6.30—Torre des autres hommes (C} 
Walt Disney 2e (C) 


| 


au | 


800—Quinze ans de télévision 
Les TOI Valses''; 2) 8 - 
première" (Couleur). Un ape 


çu de la programmation d'au- 
tomne 


|11,00—D'hier À demair 


LUNDI 11 SEPT 


3.15—La Souris verte 
3.30Femme d'aujourd'hui 


‘EMBRE 


7 [hate reçus avec tant de plaisir 


| 430-Championnat mondial de golf | 
{C) 
6.00.Le Téléjournal 


| 


| 
11,00 


6.15—Langue vivante 

640-Les Quatre Saisons 

6,55—Jeunesse oblige 

115-—Sept au trois 

7.30—Jinny (C) 

8.00—Les Belles Hisioires des Pays 
d'en-haut (C) 

9.00-Le Prisonnier (C) 

1000.Le Sel de la semaine 


11,00--Cinéma: ‘Mission ultra-secré- 
te” 
MARDI 12 SEPTEMBRE 


3.15-La Souris verte 
3,30—Femme d'aujourd'hui 
A30—Ulysse et Oscar 
5.00—La Boite à Surprise 
53%0—La Vie qui bat (C) 
6.00—Le Téléjournal 
6.15—Aujourd'hui 
700—Jeunesse oblige 
1.22-Sept au trois 


130-—Les Globe-trotters (C) 
800—Avec tambours et trompettes 
(C) 


800—-Rue des pignons (C) 
9.30-—Moi et l'autre (C) 
10.00—Rétrospective du Congrès Pro- 
gressiste-Conservateur 
Ciné-club: “Ticket sans 
tour'', Drame de Dusan Klein 
et de M. Fobota, avec Jirina 
Fejbalova et Karla Chadnon- 
ne, Une vieille femme meurt à 
bord du train Prague-Nurem- 
berg. C'est la vie tragique de 
cette jemme que retrace je 
film. 

MERCREDI 13 SEPTEMBRE 
315--La Souris verte 
3.30--Femme d'aujourd'hui 
430—Ulysse et Oscar 
500—La Bolte à Surprise 
5.30-Charlie Chaplin 
600-Le Téléjournai 
6.15—Aujourd'hui 
700—Jeunesse oblige 
122Sept au trois 
7.30—Les Cailloux 
8.00—Le Règne du jour 
10.00Caméra 67 
1030—Vivre en ce pays (C) 
11.00-—Cinéma: ‘Quai des orfèvres" 


re- 


Le Carada fran 


a!s 


Les Belles H 


e Pris 


onnier 


e retrouve à Radio-Canada 


Moi et l autre, le mardi à 21h.30, en couleur. 


AU CANAL 


plus de 45 ans diminue de moi-| 
|tié lorsqu'ils dépassent le poids | 
|normal”, 


regardez bien regardez 


Retrouvez la télévision qui vous comblera. 
Tout pour tous, tous les jours, toute la semaine, 


er 4P 


… Mari 


LA 1] 


ge 


Carrière-Aquin : ® L = 
| A7 Omnium franco-manitobain du golf (1967) 
e Dete mercredi midi 13 septe 
Déport au jeu: 
‘ Endroit 
, « + à Enjeu 
é : ( spéciaux. 
cr Be Popper de. Souper : 7h, au Club; André Mort 
sante : neue de coremonies. 
4 F " écoutez lc 
s de Lavergne Electric, 
( n de sa était ? struction, de | 
ê es } s 
sat n voile court et 
lant était rels pa e on 
+ bla e. t : et 
| {] pietan 
Ca L : x $ pe M 
be B COS, & 
: LE: 44 
p ' 1e x 
pàit 1 Ave { sa 
coiffure 
LI à L 
A 
THE WESTERN PAINT CO. LTD, 
Carrière, neveu du ma: || "ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
‘La maison d'approvisionnement des peintres avisès depuis 1908." 
| 521, rue Horgrove — Tél,: 943-7395 — Winanes_ | 
nea ere | 1 Lai 1 [: s 
se tira d'affaires avec h J. M. BALCAEN & SONS LTD. 
| 1 
ariée, proposa ’ Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
onne ps dan eAUX époux Service prompt et efficient de 
Il y eut discours par le père Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 
de la mariée, puis M. l'abbé Gi GL 2-7898 — GR 5-1506 Estimations gratuites 
roux, invité à adresser la pa- 


role, le fit avec éloquence, Fina-| 


lement, Je marié se leva pour 

remercier tous et chacun en PP, …# p LA 
mots choisis, en son nom et 1armaeacre aquaun 
celui de son épouse, pour les ARS 
félicitations, taquineries et sou A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
au cours de cette belle soirée, 


Les heureux époux partirent 
te pour un voyage de noces 
à l'Expo de Montréal. Pour l'oc- 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


Téléphone: CH 7-3863 


ensui 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


casion, la mariée était revêtue Se 
d'un deux pièces de lainage bei | pr hid or AN HR At 
ge tendre avec accessoires tau ASSURA N C Œ : 


pe. À leur retour 
à St-Boniface, 


ils résideront | 


FOREST 


160, rue Marion 
Tél,: 233-7323 


Attention! 


les trop nourris 

Si les Japonais sont volontal- 
rement sobres, on ne saurait en| 
dire autant des Européens: Hol:! 
landais repus, Français gour-| 
mands, Allemands gavés, etc. 
(Et que dire des Américains et 
des Canadiens!) Les médecins 
jettent le cri d'alarme, La so- 
ciété allemande de Diététique 
installée à Frankfort, pays de 
la saucisse, déclarait au prin- 
temps dernier: 

“L'espérance de vie chez les 


St-Boniface 
Rés,: 233-3866 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer -— Paquebot — Avion 


Aubtiuat der leu! 195, avenue Provencher, St-Boniface 


gros ont toute chance de périr | 14 . À 
à 57 ans ou à 60 ans, alors que | Téléphone: 233-7351 


les “nurmaux'" atteindraient en 
moyenne les 70 ans, Cela, chez 
les hommes, 

L'une des plus grandes com:| 
pagnies d'assurance des Etats. 
Unis approuve et renchérit:| 
“Avec un excédent de poids su- 
périeur à 10 pour cent, on mul- 
tiplie par trois les risques de| 
mourir jeune, En effet, après 
45 ans, les gros sont guettés| 
par les maladies cardiaques, cir: | 
culatoires et vasculaires”, 

Le docteur Rausch (Allema- 
gne) remarque que dans les 
pays bien nourris, l’hyperten:-| 
sion est, en 1967, trois fois plus 
répandue qu'à la fin de la guer:| 
re (1945), 

Bon appétit! 


Indicateurs de vitesse 

Freins et embrayages 

Mise au point et réparation complète 
de moteurs 


Alignement de roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard Paul-H. Labossière 
(MISSI) 


MADID 


| 1009, Chemin Ste-Marie, St-Vital 


a Damme nan 


Fédératio 


ration des Centres de Loisirs 


du Manitoba 


Canadiens-Français 


« qui de la uest ea 
” Pr sdien-françcais. Ces jeunes, 4 
Lu prés plus de trente heures de 
ès discours, d'études et de discus 
n#i a fut | sions, ont franchi le seuil du 
acte rs n de vaste “ine des loisirs. rour 
core +: MM, les abhés Julien Lévesque 
Ce de re t Collège de St-Boniface, et 
dns Pdouard Bonnin, vicaire à la 
édrale de St-Bonilace, et Le 
est ef ce œ x R, PF, B, Pinette, O.MLI, slors 
vicaire de la paroisse du Sacré 
Jeux ï 1|Coeur de Winnipeg, ce n'était 
‘ 2 spas tout à fait du nouveau, car 
L . ( 4 s sont déjà actifs dans la pro 
116 | grammation des loisirs pour les 

PA | jeunes 
1 par C'est grâce à octroi du 
Bur fédéral de la Santé et 
” ( . del du E être que la Fédération 
f / secteur | + ODIenu cette clin +. Quatre 
-  Lprofesseurs venant du Québec 
chac mpétent dans 54 spé 
£ » € ulté, sous la direction un M 
LA DIARRHEE? Jean Cadieux, directeur péda 
rogique, et M. Yves Rajotte, 


rates pans “oh ! rapide étaire exécutif de l'A.CC.L,, 
# , 


Bi vous voulez un sou s# " tte = Lin 

demandez à votre pharmacien l'Estraitde | SUTENE DTORCET de la fin de se 
raison des champs du Dr Fowler,lrétabe | IMAINe OU 15 au 21 août pour 
lt doucement l'écuilbre intestinal, sou |! transmettre leurs idées et leurs 
lage rapidement les nausées, les Camps | connaissances à nos stagiaires 
et la diarrhée, Pour les entants Gu les | 11 1 éandre Mercier f vé- 
adultes, laïtes contiance à l'Extrait de > L£andre Mercier fut M 


ritable maltre dans les arts plas- 


trmises des champs du Dr Fowter. lie fait L 
A 4 su sexprimer en 


Les preuves depuis 120 ans. sr" jueé 


CITÉ DE SAINT-BONIFACE 
AVIS 


Liste municipale des votants 
1967 


AVIS est par les présentes donné que la liste des votants 
de la ville de Saint-Boniface qui ont droit de vote aux élections 
municipales cette année, a été complétée et que tout électeur, 
ou toute personne qualifiée pour être électeur, peut demander 
que le nom dé n'importe quelle personne qui a droit de vote 
soit ajouté à ladite liste, De même, elle peut demander que le 
nom de ute personne qui n'a pas droit de vote soit rayé de 
ladite liste, conformément aux dispositions de la Charte de 
Saint-B fack 


plus, tout électeur, ou toute personne qualifiée pour 
être électeur, qui désire porter plainte relativement à une 
erreur où omission dans ladite lisle, devra, dans les quatorze 
(14) jours qui suivent cette date, donner au Greffier, ou dé- 
poser à l'Hôtel de Ville, à son adresse, avis en écrit de sa récla- 
mation et de son intention d'en appeler au Juge relativement 
à ce sujet. Ces dépositions ne seront pas considérées à moins 
qu'elles ne soient dans les mains du Greffier le ou avant le 
14 septembre 1967 


DONNE à Saint-Boniface, ce 31e jour d'août, A.D, 1967, 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


NB. On pourra examiner la liste au bureau du Greftier à 
l'Hôtel de Ville, aux bureaux de poste de Saint-Boniface et 
de Norwood, ainsi qu'à tous les sous-bureaux de poste à Saint- 
Bonif 


1acc 


G 


Gérald 
5 ans 
fils de 
M. et Mme 
Donald Rondeau, 


de St-Boniface, 


est proclamé 
"l'enfant le plus 
photogénique du 

mois d'août” 


Règlements 
du Concours 


s enfonts photographiés par Perrin du Manitoba, âgés de 
a sont éligibles 

avoir été prise entre le ler août 1967 et le 30 

Perrin 

ognonts mensuels seront publiées dans 


choque mois por le personnel 


utes les photos des gagnantes seront 


voteront pour le jugement final 
nd Prix sera aussi publiée. 


30.00 


Town & Country Photographers 
71, rue Main 
Carman, Man, 

Téléphone: SH 5-2283 


50.00 dollars 


Perrin du Manitoba 
159, boul. Provencher 
St-Boniface, Man, 
Téléphone: 233-1310 


Gens de St-Boniface et des environs, 
n'oubliez pas 


dimanche, 17 septembre |: 
| 
| 


vous venez prendre votre souper 
à la Salle Paroissiale de 


StEngène 
entre 4h. et 8h, 30 p.m. 


$0.5 


2 d 


+ 


15 


0 


in que vous serez là 


n 


(9) 


C'est cert 


nos termes tout en démontrant 
son travail artistique, M. Jean. 
Claude Savoie charmait son au- 
litoire dés la première session 
du dynamisme de groupe. M. 
Armand Tasse, professeur d'art 
physique, doué d'un humour 
exceptionnel, entretenait le grou- 
pe sur les différentes méthodes 
d'organiser ies terrains de jeux 
et de faire participer je plus 
grand nombre de gens aux acti. 
vités sportives Captiver par la 
gentillesse de M. Claude Panna. 


Chio, accompagné de sa gracieu- 
se épouse, les jeunes délégués 
profitèrent du cours de “Ban: 


ses Loisirs" pour améliorer 
leurs danses modernes. Le tout 
fut couronné par une soirée ré- 


Cidessus l'on voit, en compagnie de M. Marcel Marcoux qui ajoute à ses titres mentionnés 


Page 5 


nouvelle de 


Dunrea .. 
| \ On ll ont ache- 
Veillée sociale à Hole se bons 
1 ONU, ME € À un- 
Un, joyeux rendez-vous eut! sale sera bientôt démé 
leu Gernicrement au te! pa n 
eu IT k à gs “À MeJTTK 
cal pour offrir des voeux de san ” - 
té et succés, dans leur nouveau d'ént suce 
champ d'action, à M. et Mme! 5. 
1 { LSSPNS 4 
Hedley: ce dernier était chef de . + + 4 
: LL à 11 
gare dans cette localité depuis ae + x 
huit ans, et avec sa famille Ki dé. Li 
w S y our 00 pe - à : 
me, late ep go À de oelte 10caule, ei an 
04 cu snge non ares ns paroissiens, À la fa 


vec l'avantage d'un logement 


lplus grand pour sa nombreuse 


famille 


il tous offrent leurs 


con et 


» de Jeurs prières. 


: . 
Comme souvenir de ses nom-!*A2SSUTanc . 

breux amis, une bourse lui fut Vaet-sient, h 
lofferte avec les souhaits et les M. l'abbé P. Mei id, cure est 
|regrets de tous de voir cette fa. | revenu de oir 31 août Gun 
mille s'éloigner, A cette même, VOÿREe Ge dans sa famil- 
occasion, M. Frank Spurrill re. ! 2 Pour le dirmanche 27 août, 
cut un bon montant d'argent | 0 fut Al. l'abbé Charles Halpin, 
{qui avait été collecté parmi les de Winnipeg , qui vint le rem 
paroissiens pour le dédomma-!Piacer pour in messe @omim! 
|ger un peu des pertes subios [Cale dans l8 paroisse el à a 
lors de l'incendie de sa demeu-! mission de Budur. Sinoères re- 
u re familiale, en juillet dernier. | merciements à M. l'abbé Halpin 


Il faut dire que le motel était 


de 


# 


M et un 


créative, à la Québécoise, au a li de parents et d'amis de !ses fils, venan Ontario, sont 
gymnase de l'école secondaire dans l'article celui de gérant du nouveau Centre Culturel de St-Boniface, le groupe des six profes qe Fe Piles” Hediev " venus ces derniers visiter 
de Et-Norbert, À laquelle assis. seurs et responsables québécois de la première clinique régionale des Centres de loisirs de l'Ouest 57 , la vailléa fut daciles eux de r enfance qu'ils 
talent ciques centaines de canadien-français (Photo Perrin du toba) Spurrill et que la veillée fut des | 265 AUX 0 Spomggr td. nd 
MeRnagers". Mit F pius agréables. Avec la généro- avaient quittés L y a cmquante 
age . : pere 
remercier prin sité et Ja politesse que les pa-{2ns passes. Le Eul UR rÔel pat 
à remercier rn- 1 4 « pi! log my) 
Fees mure cu A4 roissiens lui connaissent, M. Be-!Sir pour ceux les avaient 
seb uébes MM Joan le noit Souyri, un des hôtes du regpishess et de Er 
dieux, directeur des ‘olsirs gour logis, servit gratuitement une!Peïer quelques souvenirs d'an- 
la Cité de Hull, Qué, M = excellent goûter, puis tous se! tan. + Li Ë 
Rajotte, secrétaire exécutif de séparèrent à regret après avoir! M. et Mme Félix Fitepatrick 
14470 ‘ 7 2 Le 1 Fe 3 a + à PE 
ACCL, ainsi que sa cher reçu les remerciements émus | SON Ge retou d'un beau voyage 
: de. as LE ÿ LL: A … {ot »r “nl + » dritoamm : > ( È 
mante secrétaire, Mile Yolande ide MM. Hediey et Spurrill. en Colombie-Britannique où Us 
Ain . . sine tester | É ont visile pausieurs de Ieurs en- 
singras, pour avoir accompli | Autre velllée fants. 
ce fructueux travail dans l'Ou- & A la salle paroissiale le mandi — 
est canadien. Un grand merci 


Joseph  Ala , O.ML, 
» la Villa Maria à St- 


Len: 

qu us a si bien ac. 

Nous sommes aussi 

nnaissants à la com 2% 
re de St-Norbert 


rendu en nous 
du gymnase 
pour nos 
and mer- 
ci à tous ceux et celles qui ont 
participé au succès de cette cli- 
nique, Nous espérons vous re- 
voir dans un avenir très pro- 
chain, 


pour 1e service 
aocordant ; usage 
école second 


nt Pnfin 
ontres., EnlmMm 


rer 


AMEN à 


On voit ci-dessus un groupe des centaines de jeunes gars et 
filles qui participèrent à la soirée récréative “à la québécoise”, 


St-Jean-Baptiste PRE NS 


En villégiature 
M. et Mme Max. Collette, de 
|St-Jean- Baptiste, accompagnés 
de leurs fils et bru, M. et Mme 
| Roger Collette, de Rouyn, Qué, 
ont fait un voyage de trois se- 
|maines en automobile, Ils assis- 
tèrent au Stampede de Calgary 
et s'arrêtèrent ensuite à Banff. 


Is se rendirent à Maillard- 
ville, CB. où ils visitèrent les 


| nes Collette. Ensuite ils allèrent 
en Californie où ils purent vi- 
siter plusieurs endroits intéres-| 
sants. Ils s'arrêtèrent ensuite 
à Yellowstone Park et autres! 
endroits, 

Enchantée d'un si beau voya:| 
ge, Mme M. Collette eut la mal- | 
heureuse nouvelle de la mort| 
subite de son frère, Gérard Sa-| 
voie, qu'elle venait de visiter, | 

Sincères condoléances à Mme | 
M. Collette, ainsi qu'à la fille! 
du défunt, Lucille Star, chan:-| 
teuse de grande renommée, 


M. et Mme M. Collette, après | 
un repos d'une semaine, se ren-| 
dirent chez leur fils, Gilles, et| 
sa famille, demeurant à Fort 
William, Ont. De là, Roger et| 
son épouse continuèrent pour| 
Québec, tandis que M. et Mme| 
|M. Collette revinrent au Mani-| 
toba avec une ancienne compa:| 

Continuant aux Etats-Unis, | gne de classe et son époux, M. 
ils se rendirent en Orégon pour|et Mme Beauclair (Annette| 
y visiter des cousins et cousi- Boissy). 


deux frères de Mme M. Collet- 
te, MM. Gérard et Emilien Sa- 
| voie, et leurs familles, puis ren- 
{contrèrent également Mme Lu- 
|cienne Bérard, autrefois de Ste- 
Elisabeth. Ils se rendirent aussi 
à Victoria où ils visitèrent M. 
et Mme Jack Haun, 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


| 
625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface Tél.: 233-7121 


Les participants de la clinique en session d'étude approfondie des problèmes que posent les 
loisirs du monde moderne, (Photo Perrin du Manjtoba) 


te clinique des Centres de loisirs. (Photo Perrin du Manitoba) 


ide section à l’Assomption ont 
| été comme suit: septembre 1962, 


| Blais: 
| meault, 
11962, M. l'abbé H. Perron; août 


| Festival” à Transcona, les mem- 


ses, catholiques et non-catholi- 


soir 29 août, les dames de cette 
|localité et plusieurs autres du 
sud et de l'ouest se donnaient 
rendez-vous pour offrir à Mme 
| Frank Spurrill un assortiment 
d'articles divers: draps, taies 
|d'oreillers, couvertures, usten- 
| siles de cuisine, etc. pour la dé- 
dommager quelque peu des per- 
Îtes subies lors du malheureux|,,, à 3, 
| incendie de leur demeure. | perpétuels de leur soeur et belle. 
Un pag gra io COM- | soeur, la Rév. Sr Marie.Jeanne, 
posé de S pariumeées, Vé-| MO. (Anita). Les voyageurs 
|nant du parterre de Mme M.|sont retournés en Californie, le 
| Dunlop, lui fut d'abord présen-| 28 août, en passant par Vancou- 
|té, puis Mme Félix Fitzpatrick | ver où ils visitèrent des parents. 
voulut bien se faire l'interprète | SE HA: 
de toutes les personnes présen- | 
ites pour redire à Mme Spurrill | FU baie 1 à 
|les regrets et la tristesse causés | €, 107Sque Je m humilie mol- 
|par ce malheureux incident: | Même, si je ne consens de bon 
| puis avec une pointe d'humour, | Coeuf à être humilié par les au- 
elle s'efforça de ramener le sou-!| tres. — P. Huby 


Otterburne 
Visiteurs 
M. et Mme Roger Gobeil, d'A- 
naheim, Cal. sont venus visiter 
jeurs p s et amis à Otter- 
|burne et \iface, Tis profi- 
tèrent de l'occasion pour assis- 
cérémonie des voeux 


\ 


Je n'ai qu'un fantôme d'humi: 


rire sur sa figure quelque peu | 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 
Co-op Insurance Services 


|lémue par toute cette démons-| 
|(tration amicale, en lui prédisant 
le bonheur qu'elle éprouvera en 
plaçant dans les placards de sa | 
nouvelle demeure tous les jolis | 
et utiles cadeaux offerts par les 
nombreuses amies, | 


Pendant les joyeuses cause- | 
ries qui suivirent, ainsi qu'au! 
cours d'un délicieux goûter, une 
douce musique égayait l’assis- 
lance. 

Surmontant son émotion bien 
compréhensible, Mme Spurrill 
remercia du fond du coeur tou- 
tes et chacune pour leur beau | 
geste de générosité et les invita 
à aller la visiter lorsqu'elle sera 


Assurances 

Auto - Feu 

Grtle . Vie 
Santé 


St-Pierre-Jolys 
Manitoba 
Tél: 433-7758 


“Le Routier” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Ordonnances 
© Vitamines 
© Articles de toilette 
© Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


au gymnase de l'école secondaire de St-Norbert lors de la récen: | 


Transcona 


Historique de la L.F.C, 
de l'Assomption 


En janvier 1960, faisant suite | 


ment le souper paroissial an:-| 
nuel “A la canadienne” pour le 
dimanche 1er octobre en la salle | 
paroissiale, 609, rue Jeola, de 
midi à 2 h. et ensuite de 4 h. à 
à une division de paroisse, l'As. |5 h. Tous seront les bienvenus. | 
somption devint paroisse pour |. er Le pete D a née 
catholiques de langue française | 9 de ‘à Ligue aura Heu le mardi | 
de Transcona. Les dames de la | 12 urnes, à 8h, " lieu | 
paroisse, toujours actives, se|@U Mercreql septembre, à| 
réunirent deux fois en mai 1960 | Cause du ‘’Transcona Centennial 
et décidèrent de continuer com. | nter-Faith Hÿymn-Sing” qui doit 
me Ligue des Femmes Catholi. | AVOÏr lieu au stade de Transco- 
ques (C.W.L, affiliation anglai-|"& à 7 h. 30, le 13 septembre. 

| Douze églises de la ville partici-| 


LA 
se établie en janvier 1950) avec|”" ! ni par SA LO N FU N E R Al RE 
cp : è { Alperont à cette soirée d'actions 
l'exception que les réunions se | de grâces pour tous les citoyens | SAINT-PIERRE 


tiendraient en français. Au dé-| Mranioens 
but, M. l'abbé A. Fréchette, vi-| | Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


caire, en était l'aumônier, APR 
Après deux ans de fonction-| 

Au service des familles catholiques de langue française 

de la compagne 


nement et par demande venant 
Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


St-Norbert 


Assemblée annuelle | 
L'assemblée annuelle de l'A-| 
micale du couvent de St-Norbert 


d'autres paroisses canadiennes- 
françaises du diocèse, la Ligue | 
des Femmes Catholiques fut or:| 


| 
| 
1 


ganisée au plan diocésain, avec | MA 4 Qi 10e 
üh conseil Hi le 17 septembre |qui a généralement lieu le 3e M, LUC DANDENAULT 
1962, Cette Ligue, indépendante | dimanche de septembre a dû Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


être remise indéfiniment à cau- 


de la C.W.L. of Canada, compte “x 
actuellement 16 sections parois- | Se de circonstances incontréla-| 
siales, | bles. 

En mai 1964, le conseil diocé:-| 
sain tint son premier congrès| 
annuel à Transcona. La section | 
de l'Assomption était hôtesse tion de la terre a atteint pour 
pour l'occasion. re [la première fois un milliard 

Depuis 1962, les présidentes | d'habitants, Elle a atteint deux 
milliards entre 1830 et 1930 et 
trois milliards entre 1930 et | 
1960 


Le comité | 


C'est en 1830 que la popula- 


Lavergne 


Electric Ltd, St-Piorre, Mon. 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: 133 = 7738 


Mme M. Fenez; avril 1964, Mme 
J. Senez; avril 1965, Mlle H 
avril 1967, Mme A. Co- 


5: 
il 


, AE. ‘a 2 


Les aumôniers: septembre 


Dr Preston Segal 
DENTISTE 


St-Claude, Man. 


Pour rendez-vous appeler 


Mme Alfred Pineau à 83-3 


1965, M. l'abbé A.-J. St-Laurent. 
Activités de la L.F.C, 
A l'occasion du “Hi- Neighbor 


bres de la Ligue, en collabora- 
tion avec les dames de huit égli- 


LES TAXES 
MENACENT-ELLES 
VOTRE PROPRIÉTÉ 


Je me ferai un plaisir de vous 
indiquer comment protéger les 
intérêts de votre farnille contre 
les lourdes taxes immobilières, 


ou | 
l'hôpital de St-Claude à 43 | 
Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


ques, prirent part à une grande 
vente de pâtisseries, Le comp 
toir de la Ligue fut bien fourni, 
grâce à Mme B. Bélanger, orga- 
nisatrice, à son comité et à tou- 
tes celles qui ont répondu à 
l'appel. 

La Ligue organise présente- 


? 


Municipalité Rurale de Ste-Anne 
AVIS PUBLIC 


Avis est donné que le rapport écrit du comptable de la Mu- 
nicipalité pour l'année 1966, ainsi que le rapport financier s'y 
rapportant, ont été déposés aux bureaux du Secré 


pen 


Jake P, Fleming, C.L.U. 


e-trésorier | 


de la M MAR US à Le tt ! | 333, ave Broadway, Winnipeg 1, Manitoba 
de ja Municipali t sont disponibles à l'inspecti e toute per- R L Pa. 
e la Municipalité e p L pute pe Appelez (virement de frois) Bureau: WH 3.344] 


sonne ou à son représen 
peuvent à leur frais, en f: 
Daté à Ste-Anne, Mar 


t, et que ces personnes ou leurs agents 
ire des copies au complet ou en partie, 


{ 40c7 
OUT 1901 


Résidence: 452-7941 


toba, ce 24e d'août 


THE MONARCH LIFE ASSURANCE COMPANY 


Camille Chaput, préfet | 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


St-Bonitoce, le ? septembre 1967 


ST-LAURENT 
à 309 août avait 
paroissiale de St-Lau 
vice funébre de 


décidée subitement le diman- 


che 27 août, à l'Age de 70 ans. | 


La messe des funérailles fut 
présidée par le R. P. Jean Mé- 
thé, O.ML, accornpagné à l'au- 
tel par quatre prêtres concélé. 
brants, les RAR. . Omer Robi- 
doux et Albert Joyal, OMI, 
MM. les abbés D. Roy et Char. 
les Vachon. Le R. P, Paul Le. 
bel, O.MLL, agissait comme mal- 
tre de cérémonies, Dans je 
choeur avaient pris place Mgr 
G. Gervais PD, résentant 


| 


| 


la Rév, Mère M.Jean.| 
supérieure générale ! 


urent; un frère, Jean Léost, | 
innipeg: 40 petits-enfants 
3 arrière-petit:enfants. 

La température très clémente 
[qui facilita le déroulement des | 
|cérémonies, ainsi que la piété de 
l'assemblée fut une consolation 
| pour la farnille éprouvée, 


| Remerciements 

La famille Boucher désire re. 
| mercier très vivement tous ceux 
| qui leur ont témoigné de la syrn- 
| pathie à l'occasion du décès de 
| Mme Joseph Boucher, Un merci 


| 


eg 
Mme Eugène 0'G 
M. l'abbé J. Clafiey a 


Les demoiselles d'honneur, 
les Georgette, Denise, Lucille 
et Jeannette Proulx, soeurs de 
la mariée, étaient an at 
de MM. Gratan O'Grady, "4 
Melling, Steven et Richard 

» Sade frère et amis du ma- 
rié, 

Mile Thérèse Florizone tou- 


chait ché tandis que Mme 
Len ag eanneau dirigeait le | 
chant. 


Au gd qui eut lieu dans 
la salle Parkland d'Allan, M. 


maine du 


Mile Aline Blanchette, de Cal. 
gary, a passé quelques jours 
chez ses soeurs, Mmes Henri et 
Blais. 
M. Jos. Dion, d'Edmonton, en 
voyage d'affaires, a passé quel. 
ques jours chez ses frère et 
belle-soeur, M. et Mme Walter 
Dion. 

Mme Jim Snider, accompa-. 
gnée de Mme Henri Blais, est 


Chronique de { FRG 


En visitant l'Expo de Mont. 
réal on demeure émerveillé de-| 
vant le progrès accompli par 
l'Homme depuis un siècle. Cet. 
te “Terre des Hommes” produit 
sur nous une impression extra- 


jordinaire de la puissance, de la 


faculté créatrice de l'homme. 
On se rend compte que désor: 
mais l'homme tient en mains sa 
destinée, qu'il lui est possible 
maintenant (pour autant qu'il 
le veuille), de trouver les solu- | 
tions à tous ses problèmes, Ce-! 
pendant si l'on est émerveillé de- | 
vant toutes ces réalisations du 
génie humain, de l'Expo, on en 
revient déçu, déçu de constater 
l'absence de Dieu. Dans tout 
cet étalage de réalisations scien- 
tifiques, techniques, etc. Dieu, 


us | 


liers de moutons bélant leur 
soif, leur soif de Foi, c'est bien 
différent. L'occasion était don- 
nèe à l'Expo de Montréal, hélas 
on l'a manquée, Ce sera sans 
doute pour une autre fois. Peut- 
être que les Japonais à Tokyo, 
en 1970, nous montreront quel 


{chemin choisir, précisément ce- 


lui qui nous conduira aux sour. 
cs pour étancher notre soif de 
la Foi. 

Par ailleurs, on se monte un 
peu trop la tête avec ces renie- 
ments, cette perte de Foi qui 
se manifeste un peu partout. 
Tout d'abord, perdre la Foi est 
tout bonnement ridicule, on ne 
perd pas sa Foi comme le “DO" 
de sa clarinette: ça re ferait 
même pas une bonne chanson, 


| Wayne Haniey agissait comme | 
| re de cérémonies, M. l'abbé | 
Claffey proposa le toast aux! à ” 
Prec A er qui remer. | Par, avion POUF Ver 208 pa 
icièrent en termes appropriés. . à 
| Mile Connie O'Grady Foceupait |, M. John Ste-Marie, qui a été 
du registre. Une soîrée dansan- hospitalisé à North Battleford 
te suivit pour environ deux semaines, est 
à revenu chez lui pour quelques 
Au retour de leur voyage de | jours avant de se rendre à Sas. | 
noces, les nouveaux époux s’ins- | Latoon pour traitements médi. 
| talleront à Saskatoon, caux. | 


: Mile Sylvia Blanchette est pa:| 


Willow-Bunch tiente à l'hôpital du même en- 


droit où elle a subi une opéra. 


de Son Exec, Mgr G. B. Flahiff,| spécial À la famille François 


: katoon rencontrer & 
CS.B. archevèque de Winnipeg, ! Gratton, pour son dévoliement ns du 


fille, Lorna, venue de Montréal 


le Créateur de toutes choses, 
l'est absent, Dieu n'est plus qu'u- 
ine hypothèse, une probabilité. 
| Tout probable aussi que les sa- 
vants, les techniciens, tous ces 
promoteurs du progrès humain 
n'y ont même pas pensé, alors 
que St-Exupéry, l'auteur de 
“Terre des Hommes", fait cons- 
tamment allusion à ce Dieu. 


La semaine dernière, durant 
la session de catéchèse qui eut 
lieu au collège Mathieu, le R.! 
P. Babin a fait part de cette 


A mon avis, il s'agit plutôt d'u. 
ne perte de confiance, perte de 
confiance qui se ressent dans 
nos milieux catholiques. On no: 
te ici et lA vies désertions de 
religieux ou de religieuses qui 
demandent d'être relevés de 
leurs voeux. Certaines congré 
gations n'engagent plus qu'À 
l'année .., avec liberté de quit- 
| ter ou de rester ri Ça vous chan: 
te. Autrement on divorce du 
groupe auquel on appartient si 
l'on n'y est pas heureux, si l'on 


ak 


La Rév. Sr Marie-St-Ulrie 
50e anniversaire de vie religieuse 
de la Rév. Soeur Marie-St-Ulric 


! 


bert Roblidoux, PSS, MM. 
“ 
Laflèche 
se joignit un groupe de Soeurs 
chant du choeur et de l'assem-| fut chanté par M. l'abhé À. Mo- 
Dans une courte homélle le! me jusqu'en 1959 alors qu'il dé. 
pr la messe, le corps dede Moose Jaw; une fille, Mme 
la dé 


les HR. PP, Martial Caron et|si sympathique ei empressé, 
Ludger Guy, {À ; à gd eee 
et GE. Cartier, OM, M. | 
les, EN SASKATCHEWAN 
ebbés Léo Couture et Edouard | 
Bonin. 
Le chant fut exécuté par la 

chorale de St-Laurent à laquelle NES 

tes, nr 7 ee à l'orgue! M. Edouard Morasse, âgé de 

r Soeur M.St Emile, MO. M. 154 ans, est décédé à Moose Jaw 

'rançcois Gratton dirigeait le!le samedi 22 juillet. Le service 
blée, La foule nombreuse parti |quin le lundi en l'église Ste- 
cipa activement au chants «| odegcnde de Laflèche, 
aux actes de la cérémonie Litur.| M. Morasse naquit à Laflè. 
giaque, che où il demeura sur une fer. 
FR. P, Jean Méthé, officiant, fit! ménagea à Moose Jaw. | 
ressortir l'exemple de foi et de! Le défunt laisse dans le deuil | 
confiance en Dieu manifesté du-|son épouse (née Alice Roy); | 
rant sa vie, par Mme Boucher.| deux fils, Gérald et Rodrigue, | 

funte fut transporté au of arr DeCap (Claudette), de 
metière local pour l'inhumation. | Laflèche; sa mère, Mme Melda | 
Etalent porteurs: six petits-fils | Morasse, de Laflèche; une soeur, 
de la défunte, MM. Denis, Do-! Mme Jos. Charlesbois, de La:-| 


Mariage Broten-Roy 
Le samedi 26 août eut lieu, 
à 4 h. p. 


Léo Roy, de Willow-Bunch, à 
M. Archie Broten, fils de M. et 
Mme Hans Broten, de Weyburn. 
La bénédiction nuptiale leur fut 


Roy, vicaire à Gravelbourg et | 
frère de la mariée, qui célébra 
anssi la messe, 


La mariée fit son entrée à 


tion d'appendicite. 
La jeune Jocelyn Blais, fille 
de M. et Mme H. Blais, a été 


m., le mariage de Mile | transportée d'urgence au même | 
| Marguerite Roy, fille de Mme | hôpital après s'être blessée en 


jouant avec ses frères. 
M. et Mme Georges Vallière 
sont allés à Edmonton où M. 


| À | Vallière allait chercher son che: | 
er | donnée par M. l'abbé Lucien |va1 de course. Ils en profitèrent 


our visiter les parents de Mme 


allière, M. et Mme Yurnovoy. | 


ST-ISIDORE DE BELLEVUE 
Le 17 août avait lieu, à Bel- 
levue, une grande fête à l'occa- 
sion du 50e anniversaire de vie 
| religieuse de la Rév, Sr Marie- 
ISt.Ulrie (Rosida Grenier). La 
| journée commença par une mes- 
se concélébrée par M. l'abbé A. 
Paradis, curé, avec MM. les ab- 
{bés A. Houle, Roland, Luc et 
| Ghislain Gaudet et Gustave Du- 
bois (sous-diaconat), et durant 
laquelle M. l'abbé R. Gaudet 
rendit le sermon de circons- 


us 
| 


nald, Gilbert et Robert Boucher, | flèche, et neuf petits-enfants. 


gro Bisson et Roland Belot. 
s 
auss! des membres de la famil- 
ke; MM. Bernard Boucher, Mau- 


rteurs honoraires étaient | mille éprouvée, 


|l'église au bras de son frère, 


Sincères condoléances à la fa- | Raoul, vêtue d'une longue robe 
| blanche avec Mag eg Lead 

Réunion de famille | selles d'honneur, es Dianne 
Le 6 août, 87 membres de la | Bouréages, Mary Kozy, Mona 


rice et Jean Belot, Marcel Bou-| famille P t éuniss | Smith et Monique Martin, et la 
Cher, Haymond Bison et Mi|chez M. et Mme Jérôme Packet| Petite bouquetière, Michelle 


chel Boucher, 


à l'occasion de la visite de M. | Dionne, étaient vêtues de robes 


Mme Boucher était une pion-|et Mme Céleste Packet, de Bel. | jaune pâle. Le petit page, Dan- 


nière blen :onnue des parois | gique, Un délicieux repas fut 


iginalre | servi, après quo!, de nombreux 
ance, | 


siens de St-Laurent. Or 
de Plabennec, Finistère, 
elle arriva au Canada, en 1907, 
et habita St-Laurent où elle se 
maria avec Joseph en 1915. 


En plus de son mari, elle lais-| dries, de Swan Lake, Man. M.| 
se dans le deuil trois fils, Louis, | et Mme Gus De Pa 


de Winnipeg, Henri, de St-Lau- 
rent, et le docteur Joseph, de 
St-Jean: Baptiste; sept filles, 
Mmes J, Belot (Hélène), À. Bis-! 
son (Annette) et R. Doiron 
(Yvette), toutes trois de St-Bo-| 
niface, R. Rogers (Pierrette), 
d'Ottawa, C. Main (Clothilde), 
de Richmond, C-B., A. Bouchard | 
(Germaine), 


St-Adolphe 


Mariage Lagassé-Leclere 

En l'église de St-Adolphe, le 
2 septembre, à 4 h. p.m, M. 
l'abbé J, Choiselat, curé, bénis- 
sait le mariage de Mlle + ot 
line Leclerc, fille de M. et Mme 
J-A. Leclerc, de cette paroisse, 
à M. Daniel Lagassé, fils de M. 
et Mme Léonidas Lagassé, de! 
St-Vital. 

La mariée était vêtue d'une 
longue robe en poult-de-soie 
blanc avec boléro de dentelle 
d'où partait une longue traîne 
de même tissu bordée de satin. 
Son voile court était retenu par 
une tiare de perles, 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Rita Leclerc, soeur de la 
mariée, Jacqueline et Angèle 
Lagassé, soeur et cousine du 
marié respectivement, étaient 
accompagnées de MM, Louis et 


inv Martin, portait un coussin 
où reposaient les anneaux, Les 
| garçons d'honneur étaient MM. 
Pat Carey, de Saskatoon, Gé- 
|rard Roy, frère de la mariée, 


amis se joignirent à la famille 
pour une agréable soirée. 
Sont venus de loin pour cette 


. 
Prince-Albert |: | ( 
A cette occasion, la famille 
Jardin d'enfants de la jubilaire, Mme Adeline 
L'ouverture du Jardin d'en-|Gaudet, MM. D.Léo el Hervé 
fants français de Prince-Albert | Grenier, avaient préparé un ma- 
aura lieu le 15 septembre. On! gnifique banquet. En plus de 


peut enregistrer les enfants d'a-|la parenté de Sr M.St-Ulric, 
vance, soit en signalant 763-6061 |tous les prêtres et religieux de 
ou 7638749, ou en les condui-|la paroisse et leurs parents 
sant au sous-sol de la cathédra- | étaient invités. M. l'abbé R. Gau- 
le à 1 h. 30 p.m. le jour de l’ou-|det, maître de cérémonies, sut 
verture, 


bien intéresser les gens par ses 


0 


M. Raymond Bourdon portait 


| plusieurs parents et amis d’As-| 


let Waskesiu. 
M 


réunion: M. et Mm: Fred An:-| 


pe, de Win- 
nipeg, M. et Mme Omer Packet 
et leur famille, de Benson, Sask. | 
siniboia, Fir | 
Mountain, 
Vaet-vient 
Bienvenue à M. et Mme B.| 
Poliquin et leur famille qui ont | 
pris possession de leur nouvelle 


Gravelbourg et 


de Westminster, | demeure à Laflèche, | 


M. et Mme Alfred Clermont 
ont passé deux semaines de va- 
cances à Cypress Hills, Banff 
mont ont accompagné M. et | 
Mme Denis St-Jacques à Was-! 
kesiu. 

MM. et Mmes Harry, Victor | 
et Marcel Verhelst, Jérôme Pac- 
ket et Léo Phaneuf et Mme Ju- 
les Minne se sont rendus à Rad- 
ville où ils assistèrent aux fu. 
ncraîlles de M. Jules Verhelst, 

M. et Mme Elie Jalbert ont | 
assisté aux funérailles de leur 
tante, Mme Tom Jalbert, à Rad-| 
ville, Ils se sont aussi rendus | 
à Perdue et Marsden où ils ont | 
visité MM. et Mmes Etienne Jal- 
bert et Lloyd W'ieres et leurs 
familles. | 

M. et Mme Léo Lavigne ont | 
visité Montréal et l'Expo. 

M. et Mme Jules Dejaegher 
ont eu la visite de leur fille, 


Gilles Lagassé et David Perron, 
tous trois cousins du marié, 
MM. Elsime Soucy et Jean Ga- 
gnon, beaux-frères de la mariée, 
agissaient comme huissiers. Au 
cours de la messe, de jolis can- 
tiques furent exécutés par M. 
David Milette, 


A l'issue de la cérémonie re:-| 


ligieuse, un succulent Re 
fut servi à la salle St-Eugène 


de St-Vital à quelque cent in:! 


vités. M. Eddy Proteau, oncle 
du marié, venu de Montréal spé. 
cialement pour l'occasion, agis- 
sait comme maître de cérémo- 
nies. 

On remarquait à la table 
d'honneur, en plus du cortège 
nuptial, MM. et Mmes JA. Le. 
clerc et Léonidas Lagassé, pa- 
rents des mariés, Mme Albini 
Morin, grand-mère de la mariée, 
M. David Proteau, grand-père 
du marié, et M. et Mme Amé- 
dée Lagassé, grands-parents du 
marié. 

A 8 h. 30, environ 400 parents 
et amis se Ag cord aux nou- 
veaux mariés pour leur offrir 


leurs félicitations et passer avec | 


eux une agréable soirée. 

Au retour de leur voyage de 
noces à Detroit Lakes, Minn, 
les nouveaux époux iront de- 
meurer à St-Vital pour quelque 
temps 
ler définitivement à St-Adolphe. 

Va-et-vient 

Mme J. Courchaine a reçu, 

dernièrement, la visite de sa 


cousine, Mme Adélard Goyette | 


(Simone Guyot), institutrice à 
Maillardville, CB, accompa- 
gnée de ses soeurs et frère, Léo- 
nie, Monique et Gilles Guyot, 
et de l'épouse de ce dernier, de 
St-Boniface. Elle eut aussi la 
visite de ses frère et belle-soeur, 


M. et Mme Martial Goulet, de| 


Californie, et recevra ces jours- 
ci la visite d'une nièce de Cali 
fornie, née Rose-Marie Bisson- 
nette, Mme Courchaine, qui, a- 


près une absence de 11 mois, a | cher revenait à St-Brieux après 


eu la permission de venir passer 


puis viendront s'instal-| 


Germaine, son époux et leurs 
enfants, de Detroit, Michigan, 


Li 
St-Brieux 
Décès de M. À. Le Gatt 

M. Athanase Le Gatt est dé-| 
cédé le 5 août à l'hôpital de| 
Melfort, à l'âge de 89 ans. La! 
messe de Requiem fut chantée | 
par le R. P. Joseph Rivard,|! 
| P.S.M, à St-Brieux, le 8 acût,| 
et la sépulture se fit au cime: | 
tière de Kermaria. | 

Les porteurs étaient MM. 
Yves, Pierre, Marc et Servais| 
Crozon, Jean Gueguen (fils) et 
Denis Suignard, tous neveux du 
| défunt. | 
| M. Le Gatt est né le 11 no:-| 
vembre 1877 à Lampaul, Breta-| 
gne. En 1907 il vint au Canada, 
| passa un an à Ste-Rose-du-Lac, | 
| Manitoba, puis vint s'établir sur | 
une ferme à Pathlow où il de-| 
|meura toute sa vie, Il épousait 
{Mille Marie Gueguen le 14 fé- 
vrier 1914 et de cette union na- 
quirent dix enfants, dont huit! 
sont vivants. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
loutre son épouse, quatre fils, 
|Claude, de Tisdale, Pierre, de 
Carrot River, Joseph et Fran- 
çois, de Pathlow;: quatre filles, 
Mmes F. Bellavance (Yvonne), 
de Marcelin, F,. Shurson (An- 
| na), de Love, L. Boulanger (Ge- 
| neviève), de Prince-Albert, et W.! 
Senko (Marguerite), de Burr, 
ainsi que 33 petitsenfants et 3 
| arrière-petits-enfants. | 

Remerciements 
La famille Le Gatt désire ex- 
|primer sa profonde reconnais- 
| sance au Père Rivard, ainsi qu'à 
tous les parents et amis qui lui 
ont témoigné de la sympathie 
À l’occasion de son récent deuil. | 
Un merci spécial au choeur de 


chant. 
Vaet-vient 
Le 8 août, Mile Monique Ro:- 


avoir passé deux ans en Alle. 
magne où elle enseignait aux 


| de l'hôpital de Regina, le lundi 


|Lang et 
lrents et amis étaient venus se 
|joindre aux religieuses pour la 


les mois d'été à son foyer, con-| 
tinuera sa convalescence dans 
une institution à St-Boniface. | 

I s'agissait sûrement pour M. 


enfants dont les pères falsaient 
partie des Forces aériennes 
Pendant son séjour là-bas, elle 
Raymond Pelletier d'une expé-| profita des congés pour visiter 
rience toute nouvelle lorsqu'il | FEurope et revint avec un grand 
prit l'avion pour aller visiter nombre de diapositives qu'elle 
ses oncle et tante à Southbridge,|se fit un plaisir de montrer à 
Mass. Il est maintenant revenu, | parents et amis. Mlle Rocher est 
disant que le Massachusetts est |repartie le 30 août pour aller 
splendide et que la vole des airs, | enseigner à Cold Lake, Alta. 
c'est merveilleux. Bienvenue à M. et Mme Ter. 
— — |rance Bennett, d'Angleterre, M. 
La supériorité de l'homme se| Bennett doit enseigner à l'école 
mesure À sa faculté de suppor: | supérieure. 
ter la solitude, de se suffire in- Malade 
tellectuellement à lui-même et!  Prompt rétablissement à Mme 
de savourer la sérénité féconde Louise Carfantan, hospitalisée 
du silence, — Ossin-Lourié à Meltort. 


de Willow-Bunch, Orville Ham- 
mer, de Lloydminster, et Ron 
Kujat, de Regina. 


M. Albert Fitzpatrick exécu- 
ta des cantiques, tandis que 
Mlle Rosida Rondeau touchait 
l'orgue. 

Un banquet, suivi d'une sol- 
rée dansante, fut servi à la salle 
de la Légion à environ 100 invi- 
tés parmi lesquels on remar- 
quait les parents du marié, M. 
et Mme H. Broten, et le frère 
de la mariée, M. Raoul Roy, de 
Fraser Lake, C.-B. Sont aussi 
venues pour ce mariage: Mmes 
Yvonne Martin, Georgianna 
Cayer et Louisa Coldwell, de 
New Westminster, C.-B. et Mme 
Paulette Porter, de Fraser Lake, 

Les nouveaux mariés réside- 
ront à Weyburn. 


Çù et là 


M. et Mme Wilfrid Benoit et 
M. Alcide Grégoire, d'Esterhazy, 
ainsi que M. Sylvio Grégoire 
et sa fille, Yvette, de Montréal, 
sont venus passer quelques 
jours chez MM. Rosario Grégoi- 
re et Albert Bilodeau et chez 
des amis. M. S. Grégoire et sa 
fille étaient venus spécialement 
pour le mariage de leur nièce 
et cousine, Mlle Marguerite Be- 
noit, qui eut lieu le 18 août à 


| Esterhazy. M. R. Grégoire était 


aussi présent à ce mariage. 


Mme Alice Bonneau est par- 
tie le 24 août pour Melville où 
elle visita son fils, Joseph, et 
sa famille. Elle se rendit aussi 
chez ses fille et gendre, M. et 
Mme Jos. Ryan, à Sarnia, Ont, 
où elle demeura quelques jours 
et continua ensuite à Montréal 
et au Cap-de-la-Madeleine où 
elle assistera à la consécration 
de son frère, Son Exc. Mgr Hen- 
ri Légaré, O.M.I, le 9 septem- 

M. Ernest Durand, de Thomp- 
son, Man. est en vacances chez 
ses parents, M. et Mme Henri 
Durand, pour quelques jours. 

Félicitations À M. et Mme Ro- 
ger Forest à l'occasion de la 
naissance d'une fille à l'hôpital 
local, 

Mme Léona Beauchesne est 
de retour de l'hôpital local où 
elle fut patiente durant deux 
mois à la suite d'un accident. 

M. Albert Cayer est revenu 


28 août, après y avoir subi une 
opération dernièrement. 

Mme Robert Gosselin est al- 
lée à l'hôpital de Moose Jaw, 
dernièrement, pour examen mé- 
dical, 


Prince-Albert 


Voeux perpétuels 
Le 25 août au matin, à l'is- 


{sue de la grande retraite des 


religieuses, eut lieu, à l'Institut 


des Filles de la Providence, la 
icérémonie de voeux perpétuels 


de deux religieuses: Soeur Em- 
ma-Marie (Mudrik) et Soeur 
Marie-Colette (Laplante). La 
cérémonie se déroula au cours 
de la messe concélébrée par Son 
Exc. Mgr L. Morin avec le R, 
P. R. Lechasseur, O.MI, MM. 
les abbés Jean Papen, Jean-Guy 
Ghislain Gaudet. Pa- 


fête. | 

Au premier rang on remar-| 
quait Mgr C. Leclerc, PD. le| 
R. P. A. Rodrigue, O.MI, MM. 
les abbés J.-A, Coursol, A. Hou- 
le, L. Meehan, C. Tremblay et | 
R. Kunka, ainsi que le R. P,. 
JA. Rivard, P.S.M. La Messe 
du Vietnam fut exécutée avec| 
piété par la chorale. Après la! 
cérémonie, tout le monde se réur| 


init dans l'auditorium pour les 


agapes fraternelles. 


FRONE. 21e Loose, | Lake, Alta: M. et Mme W. Bru-| 


>: MAUR : Ag: < 
M. et Mme Armand Thibodeau 


Mariage Thibodeau-Brunelle 


NIPAWIN — Le samedi 5 
août, à 4 h. p.m, en l'église St- 
Eugène de Nipawin, eut lieu le 
mariage de Mlle Claudette-Mi- 
cheline Brunelle, fille de M. et 
Mme Robert Brunelle, autrefois 
de Saskatoon et maintenant de 
Nipawin, à M. Armand-Richard 
Thibodeau, fils de M. et Mme 
Emile Thibodeau, de Lestock. 
La messe fut célébrée par le 
R. P. A. Butter et les servants 
étaient Maurice et Louis Bru- 
nelle, frères de la mariée, Le 
chant fut exécuté par M. Ar- 


mand Dion, de Zenon Park, ac-| 
compagné à l'orgue par Mme 


A. R. Frith, de Nipawin. 

La mariée radieuse entra à 
l'église au bras de son père, re: 
vêtue d'une longue robe blan- 
che de nylon sur satin et soie 
cordée, avec appliques de den- 
telle, guipure et manches se ter- 
minant en pointes de lis. Son 
voile court était retenu par une 
tiare en pierres du Rhin, et son 
bouquet se composait de roses 
blanches et rouges, 

Les demoiselles d'honneur, 
Mlles Margo, Denise et Giselle 
Brunelle, soeurs de la mariée, 
portaient des toilettes identi- 
ques, de dentelle rose, couron- 
nes blanches et bouquets d'oeil- 
lets roses, 

Les garcons d'honneur et 
huissiers étaient MM. Robert 
Thibodeau, de Regina, Paul Bru- 
nelle, de Nipawin, et Paul Thi- 
bodeau, de Saskatoon, frères 
des mariés. Les deux pères por- 
taient le smoking noir, et le| 
marié et les garçons d'honneur 
le smoking blanc avec oeillet| 


Pour le mariage de sa fille, | 
Mme Brunelle avait choisi une 
robe droite de fortrel rose à, 
manches longues. Son chapeau | 
modèle Piko, à grand bord noir 
et fond bulle rose, et ses acces- 
soires noir$ finissaient un bel] 
ensemble, Mme E. Thibodeau | 

rtait un costume de dentelle | 
leu, chapeau profil de même 
couleur et accessoires noirs. 
Les deux mamans portaient des | 
roses roses au corsage., 

La cérémonie se déroula sui- 
vant le nouveau rite. Il y eut] 


|échange d'anneaux et les nou-| 


veaux époux communièrent sous 
les deux espèces. À l'entrée, à 
l'offertoire et pendant la signa- 
ture du registre, M. Dion exé. 
cuta avec brio “TH Walk with 
God”, le “Panis Angelicus” de 
César Franck et l''Ave Maria” 
de Schubert. 

A l'issue de la messe, un dé. 
licieux banquet fut servi au 
“Elk's Hall”, sous les auspices 
des dames de la paroisse, Mme | 


çus de Vancouver, Regina, Car- 
rot River, Windsor, Montréal et 
San Francisco, Il adressa des 
paroles de taquineries et déga- 
gea éloquemment quelques pen- 
|sées sérieuses. M. Gérald Bald- 
| win, voisin, ami, ancien profes- 
|seur et patron, proposa le toast 
à la mariée, auquel le marié 


répondit en mots bien choisis, 
Il remercia aussi tous les pa- 
rents et amis pour leurs félici- 
tations, bons souhaits, jolis et 
|utiles cadeaux, et surtout pour 
{leur présence au cours de cette 
journée mémorable. 
| Le gâteau de noces fut tran- 
{ché par les nouveaux mariés 
lqui se servaient tout fièrement 
| de l'épée de Sir Robert, père de 
|la mariée, Chevalier de Colomb 
| du 4e degré. De jolis petits pv 
{niers de dentelle contenant cha- 
|cun un morceau de gâteau fu- 
trent présentés aux convives. 
| Il y eut ensuite une réception 
| organisée par Mme H. K, Gil- 
lies, de North Battleford, tante 
de la mariée. Tous s'amusèrent 
à cette soirée sociale, tandis que 
Îles nouveaux mariés se mé- 
|laient à la foule avant leur dé- 
part pour un voyage de noces 
|à Calgary et Banff. Pour l'occa- 
sion, la mariée portait un costu- 
|me vert bleu, accessoires noirs 
let roses blanches au corsage, 
| A leur retour, M. et Mme A-R, 
|Thibodeau demeureront à Nipa- 
win où Armand est employé à 
{l'hôtel de ville et Claudette en- 
| seignera le français à toutes les 
classes des 7e et 8e années, 
Parmi les visiteurs venus 
pour l'occasion on remarquait 
M. et Mme T, Praud, de Cold 


nelle, grands-parents de la ma- 
riée, de Duck Lake; MM. et 
Mmes $. Sargent et Ditto, MM. 
Adrien Le Gars, Paul Thibo- 
deau et M. Brown, tous de Sas- 
katoon: M. et Mme H. Gillies 
et Mme G. Lebel, de North Bat- 
tleford: Mlle Jeanne Quinn et 
MM. R. Thibodeau et André 
Macza, de Regina; Mme Fran- 
çois Bergot et ses enfants, De- 
nis et Rolande, de St-Brieux: 


|MM. et Mmes Louis Macza et 


E. Thibodeau, de Lestock, 
Nouveaux paroissiens 
Parmi les personnes qui se 


paroles très appropriées. 
| Dans l'après-midi, les jeunes 
Iqui étaient présents firent va-| 
{loir leurs talents en exécutant 
des chants et des morceaux de 
|musique. Il y eut offrande de 
{cadeaux et Îa lecture d'adres- 
ises par les Soeurs de la Pré. 
sentation de Marie et les pa- 
[rents de la jubilaire. 

Meilleurs souhaits de santé et | 
longue vie à la jubilaire. 


Décès de Mme Tessier 
Le 17 août, à l'hopital de Sas- | 
{katoon, Mme Rose-Anne Tessier | 
rendait l'âme à Dieu, à l'âge 
de 78 ans. Les funérailles ont | 
eu lieu à l'église de St-Isidore | 
de Bellevue. M. l'abbé A. Para- 
dis, curé, fit la levée du cor 
et le R. P. Jean-Marie Boutin, 

tit-fils de la défunte, chanta 

service. 

Les porteurs étaient MM. Emi- 
le et Claude Lucier, Albert et 
Alex Georget, Albert et Napo- 
léon Boutin, autres petits-fils. 


|la croix. 

| La défunte laisse dans le 
deuil cinq fils, Lorenzo, Louis, 
Anthime, Orphir et Joseph, tous 
‘de Bellevue: trois filles, Mme 
 E. Lucier (Marie-Rose), de St- 
Louis, Mme J. Boutin (Irène) 
et Mme A. Georget (Albertine), 
de Domremy; 26 petits-enfants 
et 45 arrière-petits-enfants. L'ont 


précédée dans la tombe: son 
époux, M. Fortunat Tessier, en 
1958; un fils, Norman (enfant); 
une soeur, Mme Adélard Nor- 
bert (Fabiola), et un frère, Jo: 
séphat Bourdon. 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée. 

Décès accidentel 

C'est avec stupéfaction que 
les paroissiens apprenaient la 
mort accidentelle de Charles 
Bartelet, âgé de 9 ans, de St- 
Boniface, petit-fils de M. et Mme 
Lionel Gaudet, de Beïlevue, Tou- 
te la paroisse sympathise avec 
les grands-parents et la famille 
éprouvée, 


Ferland 


Cà et là 

Mme Rosaire Bergeron, de 
Val Marie, a rendu visite à sa 
mère, Mme Marie Audet. Elle 
accompagnait M. et Mme Mau- 
rice Lemire qui ont visité leurs 
SRE M. et Mme Joseph Mo- 
rin. 

M. et Mme Raoul Nadeau, de 
Broderick, près d'Outlook, ont 
visité leurs parents, M. et Mme 
Georges Lacasse, M. Lacasse 
est revenu de l'hôpital de Regi- 
na où il a reçu des traitements 
médicaux. 

M. et Mme Lucien Beaudoin 
et leur famille, ainsi que M. 
Camille Hamel, sont allés à 
Frenchville, le dimanche 27 
août, avant le départ de leur 
rnère et belle-mère pour Port 
Alberni où elle passera l'hiver. 
| Mme Cooper, de Balcarres, a 
visité ses fille et gendre, M. et 
Mme Roger Fournier. 

M. et Mme Robert Chabot, 
Mme Médelger Chabot et sa fil- 
le, Paulette, sont allés à Regina 
pour affaires. 

Mme Elphège L'Abbé, de Cal- 
gary, est en visite chez ses soeur 
et beau-frère, M, et Mme Rosai- 
re Chabot. M. et Mme Arnold 
Goodwin, de Prince-Albert, leur 
ont aussi rendu visite, le dirnan- 
che 3 septembre, avant de par. 
tir pour l'Expo, M. et Mme Gas- 
ton St-Jacques garderont les en- 
fants pendant leur absence. 

Mme Lucien Nogue est reve- 
nue d’un court voyage à l'Expo 
avec Joseph et Irène Nogue, de 
McCord. 

M. et Mme Jack Lynch et 
leur famille, de Winnipeg, Man, 
visitaient leurs parents, M. et 


semaine. 


Mme Aristide Fournier, et leur | 
famille pour la longue fin de! 


MM. Jean et Robert Laberge 
sont partis le vendredi ler sep- 
tembre pour Montréal où ils vi- 
siteront l'Expo et des parents. 
M. R. Laberge poursuivra sa 
deuxième année en chirurgie 
+ id à l'Université de Mont- 


M. Thomas Fauchon est pa- 
tient à l'hôpital d'Assinibola. 

La jeune Carole Chabot, fille 
de M. et Mme Léandre Chabot, 
a été opéré d'urgence pour l'ap- 


pendicite, tandis que le bébé de! 


même constatation quand il vi- 


| sita l'Expo 67. Absence de Dieu 


Dieu n'est plus partout, il n'est | 
nulle part. Pour reprendre ses 
propres paroles, pour que la Foi 
devienne un problème, il faut 


que de quelque manière la Foi! 


n'y est pas à sa place, Tout cela 
est très bien, on ne vit qu'une 
fois. Mais alors pourquoi ce “di- 
vorce” pour les autres milieux, 
les milieux laïcs pour être pré 
cis. Une famille est aussi un 
groupe tout comme une commu- 


soit présente, Or, comme dans le | nauté religieuse est une famille, 
cas de l'Expo, la Foi est absen. | Si le père ou la mère, l'époux où 
te, le problème est réglé, Quand | l'épouse sentent qu'ils ne sont 
un mouton béle dans la berge. | plus faits l’un pour l’autre, qu'ils 


| rie, tous les autres moutons sa-|ne sont plus heureux ensemble, 
|vent qu'ils ont soif. Au pays | pourquoi pas le divorce? Car 
| dont le Patron est saint Jean.|enfin puisqu'il est accepté dans 


sont installées à Nipawin au|M. et Mme Edmond Chabot est | 
cours de l'été, il fait plaisir de | hospitalisé à Gravelbourg pour 
constater que plusieurs sont ca-| observation. 

tholiques. Donc, bienvenue dans! M. William Patoine est reve- 
la paroisse de St-Eugène à: Mlle | nu d'un beau voyage dans l'Est 
Claire De Gagné, de Marcelin; | où il n'était pas retourné depuis | 
Mile Denise Dionne, de Dol-|40 ans. Il était accompagné de | 
beau, Qué: Mme C. Gesy, de |ses fille et gendre, M. et Mme | 
Carrot River; M. et Mme R.|Westley Parks, de Mankota, qui | 
Charpentier et leur famille, de} se rendirent en Ontario et aux | 
Saskatoon; M. et Mme Jean |Etats-Unis, Il a visité ses pa:-| 
Veillet et leur famille, de Shell-|rents à Ste-Claire, Drummond: | 


Meilleurs voeux aux nouvel-| Lilianne Collins, qui était l'hô-|brook; M et Mme P. Peeters|ville et les Cantons de l'Est, 


les consacrées, 

Sr MarieColette retourne À! 
son apostolat chez les Indiens 
de la réserve de Big River, Sr 
Emma-Marie est nommée à l'é. 
cole de Végreville, Alberta. 


tesse, faisait circuler les invi-| 
tés et organisait le placement | 
à la table d'honneur. Le Père 
Boutin, maître de cérémonies, 
lisait de temps en temps des 
télégrammes de circonstar 


ce re- 


et leur famille, de Tisdale; M.|avec ses frère et belle-soeur, M. | 
et Mme Pete Smith et leur fa-|et Mme Louis Patoine, M. Pa. 
mille, de Moose Jaw. toine a eu la visite de son fré- 

La population française à Ni-|re, Joseph, de St-Claude, Man, 
pawin semble augmenter tout |venu avec M. Jean Din, neveu, 
d'un coup! ide M. et Mme Sylvio Clermont. 


Baptiste, il n'y a plus de mou-| 
ton au défilé traditionnel du 
24 juin, et pourtant, au lieu d'at. | 
tacher une figure symbolique | 
à ce mouton, dans le cas qui! 


Rose Valley 


Une famille de France écrit 
Chers amis, 

Pour des habitants du centre 
de la France, partir visiter le 
Canada représente un peu une 
aventure, Il faut bien l'attiran. 
ce d'une grande famille que l'on 
désire beaucoup connaître de- 
puis de longues années pour se 
décider à entreprendre ce long 
voyage, 

Nous ne le regrettons pas. 
Dans ce pays tout est immense 
à nos yeux: les belles terres 
noires, les vastes champs de cé. 
réales, les grandes forêts, les 
magnifiques routes droites, 

Dès que l'on accède aux habi- 
tations, leur confort nous sur- 
prend agréablement. Tout y est 

nsé pour la commodité et le 

ien-être et l’on fait connaissan. 
ce avec ces si sympathiques fer- 
miers tellement accueillants que 
l'on passerait des heures à les 
entendre raconter leur dure vie 
d'hier où il fallait “faire de la 
terre” pour arriver aux belles 
réalisations d'aujourd'hui. 

Cette vie de pionnier avec! 
tous les efforts que cela suppo- 
se, nous la devinons à travers 


| 


certains milieux, pourquoi ne 
serait-il pas accepté dans l'au- 
tre? 

Voilà donc la question de con- 
fiance posée: à quand la sanc- 


|nous préoccupe, ce mouton de-| tion? 
3|vrait se concrétiser en des mil- 


M. M. 


_ Dr E.-J. Gaudet 
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l'équipement et l'installation de 
chaque ferme, 

La qualité de l'accueil qui 
nous est réservé nous fait par- 
ticulièrement plaisir et lorsque 
l'on nous présente, au hasard 
des routes, une famille nouvelle, 
qu'elle soit d'origine polonaise, 
allemande, ukrainienne, norvé-. 
glenne, anglaise ou française, | 
nous sentons que cette lutte 
commune pour conquérir la ter- 
re a su créer une âme cana- 
dienne. 

Malgré nos difficultés de lan. 
gue, le sourire et la simplicité 
de l'accueil, la disponibilité de 
tous nous ont fait oublier tant 
de soucis, que l'on a eu l'im- 
pression de trouver ici la réali- 
sation d'un rêve poursuivi de- 
puis longtemps au “vieux pays”. 

En plus de la très grande 
joie personnelle d'avoir décou- 
vert, si proche de nous, une fa- 
mille que l'on croyait lointaine, 
nous garderons au coeur la nos: | 
talgie du pays canadien, 

Ce n'est qu'un au revoir, 


La famille Louis Fargeas, 
Limoges, France 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie 


Salon funéraire de Prince-Albers 
W. T. Beaton, 
H, J. Jordan — H, J, Paulhus 


138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 
Ici on parle français 


JR, Pellerin, B.A, 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinie 
49-13e rue Ouest, Prince-Albert, Sask, 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 


(DALZIEL"S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R, Boucher D. J. MacLaurin 
Tél.: 763-6444 25, \le rue Est 


Réclamations payées $13,395.00 


Voilà ce que | 


'A.CE.C. par 


son Service de Sécurité familiale, a procuré 
aux familles éprouvées de ses membres 


Battleford 
Debden 
Delmas 
Ferland 
Gravelbourg 
Montmartre 
North Battleford— 
St-Denis 
St-Front 

Val Marie 
Willow-Bunch 


1 Réclamation $ 1,395.00 
2 Réclamations 
1 Réclamation 
1 Réclamation 
2 Réclamations 
1 Réclamation 
1 Réclamation 
1 Réclamation 
3 Réclamations 
1 Réclamation 
1 Réclamation 


2,480.00 
765.00 
675.00 

1,845.00 
500.00 
500.00 
500.00 

3,735.00 
500.00 
500.00 


15 Réclamations $13,395.00 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale” 


de l'A. 
adressez-vous à 


CP.C. 


M. Cléas Duperreault, propagandiste 
308, rue Maple, Saskatoon — Tél. 244-0693 


ou 


à 


L'A.C.F.C. 


2800, rue Albert, Reg 


ina — Tél, 536-7233 


St-Bonitoce, le 7 septembre 1967 


Billet du jeudi 


La grande Jane Austen 
romancière anglaise 


Les Anglais rappellent le 
souvenir de Jane Austen, qui 
mourut 1] y à 150 ans. 

Ils n'ont tort, car elle 
fut une des fermes brillantes 


de son époque et l'une des 
meilleures romancières de 
son pays. 


Ce qui n'est pas sans mé- 
rite, quand on sait qu'elle fut 
contemporaine d'Ann Mad 
clille, de Frances Burney et 
de cette étonnante personne 

ve fut Mrs. Shelley, épouse 

u poêle, qui créa dans un 
récit ce type de Frankestein 
qui n'a pas cessé de frapper 
l'imagination populaire 

Pour sa part, Jane Austen 
fit d'abord moins de tapage 

Mais elle eut le mérite de 
peindre à ja perfection la s0- 


ciété bourgeoise de l'Angle- 
terre de son temps, avec ses 
qualités et ses défauts, ses 


extravagances, ridicules, 


sen manies 

Possédant un remarquable 
esprit d'observation, elle nota 
autour d'elle ce qui se passait 


ses 


| sibility et Pride and Preju- 
. dire, 

L£ 

Il n'y a rien chez elle de | 

sensationnel ou de passion | 

nel, comme dans les romans | 

des soeurs Bronté, qui suivi. | 
rent de près les siens. 

Elle est de tempérame:t | 

| 


plus caime et plus serein, 

| n'ayant pas souflert comme 
elles de la solitude et de l'en- 
nui, de l'absence d'une mère 
et de l'indifférence de leur | 
pére, du froid, À l'occasion, 
mérne de la faim, 

Elle fut, au contraire, ur 
peu élevée en vase clos, dans 
cette Angleterre bourgeoise, | 
conformiste et puritaine de la | 
fin du dix-septième siècle, qui 
s'imposait le double devoir de 
cacher ses lares et montrer 
en toutes choses le visage 
parfait de la respectabilité, 

Fille d'un pasteur du Hamp- 
shire, elle fut instruite par | 
lui, qui se plut à éveiller les ! 
dons évidents en elle. 

Elle commenca d'écrire jeu- 
ne, pour son plaisir, mais se 


Son er roman fut une 
révéla d'autant plus éton- 
nant | pou ne se mettait pas 

en téte pour peindre 
ses personnages, leur nant 
les traits qu'elle apercevait 
chez hommes et femmes de 


| son entourage. 


Avec ce résultat qu'elle ar- 
riva du premier coup au vrai 


| et à la crédibilité, pour em- 
| ployer un mot qui n'existait 


de son temps, et que ses 
ivres sont des chefs-d'oeuvre 


| de réalisme juste, malgré le 


déplaisir qu'en purent ressen- 
tir quelques modèles, 

Car, sans en avoir l'air de 
jeter les hauts cris, elle em- 
prunte à ses parents et à ses 
amis, aux serviteurs autour 
d'elle, aux voisins, aux digni- 
taires de son patelin et aux 
autres, les qualités bonnes ou 
mauvaises dont elle a besoin 
pour camper ses personnages. 

Elle était la plus jeune de 


| sept enfants, dont cinq gar- 


çons. 
Deux de ceux-ci devinrent 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Canada entrevoit la perspective d'une récolte record de Massey en 1963, 
248 millions de boisseaux de pommes cette année, d'après les | Vissante  mini-rone, 
premiers pronostics. Dans le verger de son père à Dundela (Ont.), des studios de Tajaylya Fash-! 


Mme Sandra Beckstead est à cueillir les fruits d'un pommier 
| Ranger, variété précoce créée par le ministère de l'Agriculture 
{du Canada et récemment introduite en Ontario, 


et ce qu'elle entendit, devina 
le reste, vit clair à travers 
hommes et femmes qui l'en- 
touralent, pour les montrer 
ensuite tels qu'ils étalent, avec 
un réalisme dont un bon nom- 
bre ne se félicitérent int, 
une sûreté de touche qui con- 
fondit ses lecteurs, peut-être 
l'étonna elle-même 

Elle laissa une demi-douzai- 


ConsacTA AUSSI aux OoCCupa- 
tions des jeunes filles de son 
temps, n'ignorant rien des 
travaux de la maison, 


ménagère, heureuse de son 
milieu et ne laissant point 
soupconner le désir d'en sor- 
tir ou de s'en éloigner. 

Au point que, pendani long- 
temps, même ses intimes igno- 


don- | 
nant l'exemple de la bonne | 


amiraux de la marine de guer- 
re de l'Angleterre. 

Elle passa les premiers 
vingtcinq ans de sa vie à 
| Steventon dans le Hampshire, 
| suivit sa famille à Bath en 

1801, à Southampton en 1805, | 

s'installa dans le village de 

Chawton près de Winchester 

après la mort de son père, et 

y écrivit la plus grande partie 


WASHINGTON -— Le secré-| 
taire du département du Bien- 
Etre aux Etats-Unis, M. John 
Gardner, a annoncé la création 
d'un nouveau poste, celui de 
sous-secrétaire adjointe pour la 


Washington confie à une femme 
la planification familiale 


sée par M. Gardner. 

Le Children's Bureau appuie 
des programmes gouvernemen- 
taux qui ont permis à 250, 
femmes de bénéficier des ser- 
vices de planification familiale 


ne de romans, dont les plus 


ralent le talent de raconteur 


célèbres sont Sense and Sen: ‘ qui était en elle, | 


Bijoux et bibelots 


Posette 


Coffret | 


de 


Dans le domaine de la santé, déplaisante de certaines seau 


les savants, les médecins et au 


rendre et maintenir le peuple 
en santé, mais ils ont encore 
besoin de la collaboration per- 
sonnelle de la population. Ils 
pensent que le grand public 
doit se tenir au courant des 
progrès accomplis, si l'humani- 
té doit poursuivre sa marche en 
avant vers le but à atteindre: 
le maximum de santé pour tous. 


| 
fl 


| 


| 


lres peut être éliminée en ajou- 
tres peuvent avoir dépensé|tant une cuillerée à thé de va-| 


F n . one "| nl 1 
beaucoup de compétence pour | nille pure à chaque gallon de [aux vertus des femmes de cette | localités. La nomination de Mme 


peinture, | 
VF. 

Ouvrez toujours une bolte 
d'asperges par le fond; les bouts | 
resteront intacts. | 

+ & + | 

Humectez les bananes vertes: 

elles mûriront plus vite, 
#5 + 
Un nouveau détenu arrive 


Par exemple, nous savons que|dans la prison. | 


beaucoup de maladies peuvent 


— On m'envoie pour cinq ans 


être évitées, que la science mé-|à l'ombre, dit-Hl, 


dicale nous fournit les moyens 


— Qu'estce que tu as fait? | 


d'alléger les souffrances, d'é.! — J'voulais me faire une pla- 
chapper À la maladie et à lalce au soleil. 

mort prématurée, Ce que nous | + # + | 
devons faire, c'est donc de sui- | Lorsque vous fa 


de ses ouvrages. 


Sense an Sensibility parut 
en 1811, Pride and Prejudice 
deux ans plus tard. 


Des quatre autres romans 
qui suivirent, Mansfield Park, 
Enwna, Northanger Abbey et 
Persuasion, les deux derniers 

arurent après la mort de 
‘auteur, 

Pour être plus compliqués 
dans leur affabulation, peut- 
être plus fouillés dans les ca- 
ractères, aucun n'arrive à la 
fraicheur d'évocation des deux 

remiers, où seuls comptent 
es sentiments, le détail du 
cadre étant secondaire, 

Jane Austen mourut de tu- 
berculose en 1817, à l'Age de 


42 ans. 
L'Illettré 


La force d'une race se mesure 


tion répond au rang qu'y occu- 
pent l'épouse et la mére, 
Henry Roujon 


section de la planification fami 
| liale, 

Cette fonction sera assumée 
par Mme Katherine Oettinger, 
actuellement directrice du bu- 


reau où l'on s'occupe des en-| 


fants, une section du départe- 

ment américain de la Santé, de 

l'Education et du Bien-Etre. 
Dans une déclaration, M. J. 


| Gardner a souligné l'importan-| 


ce qu'il accorde au développe- 


ment des services de planifica- | 
tion familiale, pour assurer, a:| 
t-il dit, l'intégrité de la famille | 
let le maximum de possibilités | 


| accordées à chaque enfant. Il 
la ajouté que Mme Oettinger 
|apportera une attention spécia- 
le aux projets concernant les 
|mèêres célibataires. 

| L'adjointe au secrétariat tra- 
| vaillera aussi à établir une meil- 
|leure collaboration entre les di- 
| rigeants des différents Etats et 


|race; la dignité d'une civilisa-| Oettinger résulte en grande par- 


{tie de sa dextérité à mettre en 
| oeuvre la nouvelle politique de 
|planification familiale préconi- 


La salle de propreté, 
nouvelle alliée de la ménagère 


Toute ménagère a le souci 
constant d'une maison propre 
et (coquette, et elle se donne 
beaucoup de peine aussi pour 
garder les planchers biens nets 


vre les avis de ceux qui savent | betteraves, laissez au moins un|tefois quelque difficulté à con- 


et les aider à diminuer le nom-|ou deux po. de tige: elles con- 
La | serveront leur belle couleur. 


bre de maladies évitables,. 
science médicale ne peut le fai- 
re à elle seule, elle a besoin du 


concours de tous, Pour aider, ! les taches jaunes qui se for- 
chacun doit d'abord apprendre | ment dans un évier ou une bai- 
comment s'y prendre et ensuite | gnoire lorsque le robinet dé. 


mettre ses connaissances en 
pratique. 

# + 
“L'Amérique est un pays 


merveilleux, Chaque homme est 
libre de faire ce qui plait à sa 
femme." 
+ * + 
Une bonne partie de l'odeur 


MESDAMES 


Poils superflus enlevés 
d'une façon permanente 
rapidement et sans aucun 


danger. 
La nouvelle méthode 


électrolytique 


DORIS DAY 
MANIPULATRICE 
D'ELECTROLYSE 
6 - 684, rue Osborne 
Téléphone: 453-6070 

(CONSULTATION GRATUITE) 


! 


É 


NUMERO 9 

Luiz se plaça à côté de son 
oncle et Helga s'arrangea pour 
les laisser prendre de l'avance. 
Elle se sentait mal à l'aise. Luiz 
était, pour elle, devenu vérita- 
blement un étranger, Elle ne 
croyait pas qu'elle pourrait re- 
trouver en lui le camarade de 
jeux de naguère. Elle ne com- 
prenait pas encore que Ja vie 
n'est pas seulement un jeu et 
qu'entre un jeune homme et 
une jeune fille, surtout s'ils se 
sont perdus de vue pendant 
cinq ans, les amitiés d'enfance 
évoluent, ou se rompent ... 

Luiz, tout en marchant 
précautions pour ne pas abimer 
ses élégantes chaussures de cuir 
souple bien cirées, glissait de 
tous côtés des regards surpris. 
au par dire, d'un ton êton- 


avec 


— C'est inconcevable! J'ai 
limpressicn d'être parti de 
Field hier au soir et d'y revenir 
après une absence de quelques 
heures, non de quelques années. 


1 
| 
| 


Î 


| 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Letires 


| attaque: 


+ % + 
Une méthode facile d'enlever] 


goutte est de les frotter avec 
une pièce d'un sou! Même les 
vieilles taches disparaitront, 

+ # + 


Epongez les feuilles des plan:| 
tes de maison avec du lait pour | 
enlever la poussière accumulée 
et Jeur donner un beau lustre. 

77 + 


Si vous renversez de l'encre 
sur une carpette, recouvrez im- 
médiatement la tache de sel que 
vous enlèverez avec une cuil- 
lère à mesure qu'il absorbera 
l'encre, Répétez le procédé jus- 
qu'à ce que le sel reste blanc. 
Remettez encore un peu de sel 
et laissez toute la nuii. 

+ + + 
Scène de ménage... Madame 


— Quand je pense, dit-elle, 
que trois hommes ont demandé 
ma main avant toi... Eux, au! 
moins, étaient intelligents. 

— Quant à ça, sûrement, ap- 
prouve aussitôt le mari, puis- 
que, eux, ils se sont débrouillés 
pour ne pas t'épouser! 


PIVF PPT TITI FTT ROMA RROLESS 
AR CNT, ES " 
Juill lon de La LCR rlé el À Patriote 


UN SOIR 
D'AUTOMNE 


par Paul Ferault 


he he he ee he 


Est-ce donc le village de la Bel- | 
le-au-Bois-Dormant? Rien na 
changé depuis mes dernières | 
vacances. Je retrouve chaque | 
chose à la même place et dans 
le même état, comme si rien 
ne bougeait et ne vieillissait ... 
Vous-mèême, mon oncle, vous | 
êtes exactement pareil à l'ima-| 
ge que j'ai conservée... Vous 
portez encore ce vieux complet | 
un peu ridicule... 11 date 'au | 
moins dix ans et {l n'est pas! 
du tout usé! A part Helga, qui 
a beaucoup grandi et que je ne 
retrouve plus, le temps semble 
avoir tout épargné dans ce coin 
perdu! 

Marcos écoutait paroles 
avec un certain déplaisir.., Ce 
vieux complet un peu ridicule, 
n'était pas celui que, quel- 
ques instants auparavant, Helya 
trouvait élégant? Bien sûr, l'élé- 
gance de Field, ou même d'Ins- 


ces 


Il 


|pas d'y mettre le nez. C'est un|vous, mon oncle, vous restiez 
peu le bout du monde. Nous]|ainsi à l'écart du monde civi- 
vivons en marge de presque|lisé! Votre santé est parfaite, | 
| vous avez de l'argent pour tenir 


bruck, n'était pas celle de Ma-| 


drid. Ce vêtement datait, en ef- 
fet, de dix ans. Cela, Marcos 


s'en souvenait fort bien, et pour 


de bonnes raisons, II savait aus- 


server à ses planchers toute Ja 
propreté désirable lorsque son 
“homme”, peu importe son âge, 
rentre du dehors. Et on devi- 
ne aisément qu'elle souhaite- 
rait parfois posséder les pou- 
voirs magiques de Batman pour 
défendre l'entrée de la poussiè- 
re et de la saleté dans la mai- 
son. 

Mals comme les services de 
Batman ne sont pas disponibles, 
nombre de ménagères exigent 
aujourd'hui, pour préserver la 
propreté de l'intérieur, une piè- 
ce que l'on appellerait ‘salle 
de propreté”. Cette pièce, com- 
me l'indique l'Institut Canadien 
de Plomberie et Chauffage, fait 
fonction de gendarme 
l'extérieur et l'intérieur, Elle 
est ordinairement située près 
de l'entrée à l'arrière et prend 
la forme soit d'une petite ral- 
longe, soit d'une partie de la 
grande cuisine. L'emplacement 
de la salle de propreté peut aus- 
si être à une extrémité du ga- 


entre | 


La salle de propreté est évi- 
demment équipée d'une lavabo 


|plira d'autant mieux sa fonc- 


| ver, elle peut servir au range- 
Iment des bottes et des caout- 
| choucs, des habits de neige, etc. 
let c'est aussi l'endroit idéal pour 
| ‘“‘désenneiger” les enfants, Au 
{cours de l'été, elle peut être 
| laissée à l'usage du “jardinier” 
| de la maison et de ceuxà qui 
[jouent à l'extérieur, 


| 
| 


Les ménagères 
|vous décriront avec force dé- 
| tails l'énorme somme de travail 
|que la salle de propreté leur 
évite dans la maison, Batman 


mieux, 
L'Institut recommande donc 
| au futur propriétaire de prévoir 


| 


velle maison. L'addition d'une 
petite salle de propreté ne cons- 
titue pas non plus un énorme 
déboursé pour celui qui habite 
|déjà sa propre maison, A ce 
| propos cependant, il y aurait 
|lieu de consulter un entrepre- 
|neur en plomberie, car sa com- 
pétence et son expérience pro- 


et d'une toilette, et elle rem-; 


tion si on y place aussi une| 
ites cuire des et reluisants. Elle éprouve tou-| cabine de douche. Durant l'hi-| 


privilégiées | 


|ne pourrait sûrement pas faire | 


|cette commodité dans sa nou-| 


depuis un an, 

Avant d'entrer au départe- 
ment du Bien-Etre, en 1967, 
Mme Oettinger était directrice 
d'une école pour travailleuses 
sociales, à l'Université de Bos- 
ton. Elle fut secrétaire de ja 
Conférence sur la jeunesse te- 
nue à la Maison-Blanche, en 
1960, et travailla quelques an- 
nées à titre de représentante 
américaine au conseil d'admi- 
nistration du Fonds iniernatio- 
nal de secours pour les enfants 
aux Nations unies, 


Patron imprimé 


9157 10-20 : 


Numéro du patron: 9157 


Grandeurs: 10—20 
Prix: 65e 


Envoyez votre commande 
Marian Martin Dept. 


Miss Manitoba 
et ses princesses 
| portent des modes 
 manitobaines à l'Expo 


Lors de fêtes honorant le Ma- 
nitoba à l'Expo 67 en fin de se- 
maine dernière, la province 
pouvait être fière, non seule- 
ment de la beauté et de la grà- 
ce de Miss Manitoba et ses prin- 
cesses, mais des talents artis- 


ide “Tajaylya Fashions”, 
| Pour la “Journée du Mani- 


Nancy Ann Ball, âgée de 21 ans, | 


née à Winnipeg, qui se vit décer- 
iner ce titre lors de l'exposition 
ide la Rivière-Rouge en juin de 
|cette année et celui de “Reine” 
ide l’Institut collégial Vincent 
rtait une ra- 
rovenant 


| ions. Dessinée par Mme Jusak, | 


|confectionée de coton-viscose à 


[rayures vert mousse et magen-| 
| SEE tt 


|orange et de bleu “Wedgewood” | 


Ita avec des touches de rouge- 


|et peinte à la main par M. Hors. 
(fall, cette robe fit sensation. 
|Son chapeau, genre casque mi- 
| litaire coniectionné du même 
tissu que sa robe, peut se por- 
ter sens devant derrière ou de 
côté, et le bord peut se relever 
ou s’abaisser afin d'en changer 
encore le style, 


| Les princesses, Mile Jan Lind- 
say, 19 ans, née à Winipeg, est 
aussi une ancienne élève de 
{l'Institut collégial Vincent Mas- 
|sey. Elle partage avec Miss Ma- 
|nitoba le rêve de se faire une 
carrière comme mannequin à 
Itemps partiel. En attendant, 
lelles travaillent toutes deux 
comme secrétaires, et dans 
leur temps libre s'adonnent 
[aux sports, L'autre princesse, 
{Mlle Gloria Anderson, âgée elle 
laussi de 19 ans, est originaire 
de Winnipeg. Elle est compta- 
|ble à l'hôtel de ville et poursuit 
des études musicales très avan- 
cées, Elle est diplômée des Ins- 
tituts collégiaux Daniel Macln- 
tyre et Technical-Vocational. 

Ces trois jeunes filles très 
modernes, qui recevaient les vi- 
siteurs à l'Expo et qui avaient 
pris place devant la “Charret- 
te à boeufs de la Rivière-Rou- 
ge”, alliaient le passé au pro: 
grès. 


Les intoxications, 
accidents fréquents 
chez les enfants 


Parmi les accidents les plus 
fréquemment signalés dans un 
grand hôpital pour enfants, les 
empoisonnements viennent au 
troisième rang, après les chutes 
et les coupures, Dans quatre- 
vingt-quinze pour cent des cas, 
ces intoxications se produisent 
chez les enfants d'âge présco- 
laire. Et presque toujours elles 
auraient pu être éviées, 

Quelle qu'en soit la cause, une 
intoxication exige un traitement 
immédiat, Dans sa livraison 
d'août, la revue Châtelaine con- 
seille aux jeunes mères de tou- 
jours garder à portée de la main 
le numéro de téléphone du Cen- 
tre des intoxications le plus rap- 
proché de chez elles. Les clini- 
ques d'urgence des hôpitaux 
sont également en mesure de 
fournir rapidement tous les ren- 
seignements voulus, On donne 
immédiatement à la personne 
qui prend l'appel l'âge de l'en- 
fant et la marque du produit 
qu'il a absorbé ou sa descrip- 
tion, Les hôpitaux possèdent 
des renseignements complets 
sur presque tous les produits 
et peuvent vous dire ce qu'il 
faut faire. 

Mais mieux vaut prévenir que 
| guérir, Par exemple, on devrait 
[toujours garder sous clé tous 
les médicaments, y compris les 
aspirines, les sirops pour le rhu- 


ÿ 


| Q. — Pourriez-vous me 


aimerions que tout se passe 


Cou vit de 
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donner les détails de l'entrée 
tiques de ses dessinateurs de et de la sortie de l’église pour les mariés? Notre fille doit 
modes et de tissus de Winni-}se marier à l'automne, c'est-à-dire tard en octobre, et com- 
jpeg: Mme Lois Jusak et M.!me nous n'avons pas assisté à un mariage selon les nou- 
| Arthur Horsfall, co-fondateurs | {eaux rites, nous ne savons que faire. Evidemment, nous 


bien, sans causer d'embarras 


: 
au prêtre officiant, n j e. w À 
toba”” à l'Expo, Miss Manitoba, | pré fficia i au jeune couple. Merci 


R. 


Maman Rose 


Malheureuservent, je suis un peu dans votre cas. 


| Je ne suis vraiment pas au courant des nouvelles règles et 
| comme, pour vous répondre à temps, je ne peux aller aux 
sources pour m'informer, je vous suggérerais de consulter 


| les cérémonies. 


Q. — Nos parents sont 


| votre curé. N:sait ce qu'il doit faire et pourra certainement 
vous dire exactement comment devront se comporter les 
membres du cortège nuptial, J'espère me procurer sous peu 
une brochure ou un manuel décrivant exactement les nouvel- 


assez âgés: ils ont tous deux 


|plus de soixante-dix ans. Nous sommes une famille nom- 
breuse et nous craignons que lorsque nos parents mour- 
|ront, il y ait parmi nous une chicane monumentale. Ils ne 
| veulent absolument pas faire de testament. Pour leur pro- 
|tection mutuelle, il nous semble qu'ils devraient chacun 
‘au moins écrire leurs dernières volontés, car je suis cer- 
|taine que nous les respecterions. Ils lisent religieusement 
|votre courrier, alors, nous vous prions, chère Louise, de 
| donner quelques conseils à ce sujet, Merci. — Les enfants 


rage, dans un passage reliant | fessionnelles peuvent très utile} 
le garage à la maison, ou en-| ment vous servir dans l'aména-| 
core faire partie de l'entrée ex-| gement pratique et économique 
térieure du sous-sol, En dres-|de la tuyauterie requise. Il est 
sant les plans de votre maison | aussi en mesure de vous aider | 
neuve, vous seriez bien avisé | dans le choix des appareils les! 
de prévoir un coin spécial pour |mieux appropriés aux besoins | 
la salle de propreté, ‘de votre famille, | 


si pourquoi il était encore à l'é-1me vous puisse se satisfaire 
tat de neuf après tant d'an-| d'une pareille existence! Et je 


me et les laxatifs. Les toniques 
à cheveux, les lotions pour la 
barbe, les produits de beauté 
| devraient aussi être placés hors 
de la portée des enfants. Il en 
|est de même des produits net- 
|toyants, des insecticides, des ci- 
garettes, 


La Liberté et le Patriote, 
60 Front St, West, Toronto, Ont, | 


(non à Winnipeg) 
Fcrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 

et votre adresse. 
(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


ris, à Vienne, à Rome! 1je me maintienne dans le mon- 
- Je n'aime pas les grandes! de... Il y faut de l'habileté, 
villes .., 


téger les êtres qui leur sont 


R. — Même de nos jours, il y a beaucoup trop de gens qui 
négligent ce qui est vraiment un devoir sérieux: celui de pro- 


les plus chers, leur époux ou 


épouse et leurs enfants, s'ils venaient à disparaître. Presque 
chaque soir, le journal nous annonce la mort d'hommes et 
de femmes encore dans la force de l'âge, alors que lorsqu'il 
s'agit de septuagénaires, on s'y attend. On se demande pour- 
quoi des personnes qui ont passé leur vie dans le monde des 
affaires et qui y ont souvent fort bien réussi peuvent laisser 


leur famille dans un véritable pétrin après leur mort, Elles 
sont véritablement aussi complexées que celles qui craignent 
l'hospitalisation, étant certaines qu'elles y mourront, Toute 
personne, même si elle a très peu de biens et très peu d'héri- 
tiers devrait faire un testament, Ce document devrait spé- 
cifier exactement toutes ses volontés concernant la distribu- 
tion de ses biens: argent, propriétés, etc, et même de ses 
biens personnels tels que vêtements, meubles, bijoux, ete, 
etc... À plus forte raison, quand il y a une épouse où un 


époux et des enfants, le devoir 


est plus grave, Un père ou une 


mère de famille qui meurt sans testament expose le conjoint 
qui reste à toutes sortes de difficultés, D'abord, celui qui sur. 
vit n'a droit qu'au tiers des biens, les enfants se partagent 
à part égale les deux autres. S'il y a des enfants mineurs, les 
choses se compliquent davantage, car la loi doit les proté. 
ger. Aussi, quant aux souvenirs de famille, argenterie, cris- 
taux, bijoux, etc. il vaut mieux que les destinataires soient 
nommés clairement, Vos parents ont certainement eu con- 
naissance de querelles de famille terribles causées par ce que 


certains enfants croient être 


des distributions injustes, sou- 


vent de choses de peu de valeur monétaire, mais qui avaient 
une valeur sentimentale inestimable. Je conseille sincèrement 
à tous mes lecteurs et lectrices majeures, riches, pauvres, à 


l'aise, de faire un testament, 


ou celle de leurs héritiers. De 


qui enseignent le Karaté aux 


tenant, 


Le diabète et 

l'embonpoint 
Lors d'une conférence sur le 
diabète et l'obésité, tenue par 
l'Académie des sciences de New 
York, on a déclaré aux cher. 
cheurs que plus de quatre per: 
sonnes obèses sur cinq peuvent 
souffrir du diabète et que la 
rte de poids peut entraîner 
a disparition de la maladie. Un 
article sur le sujet a paru dans 

la revue MD of Canada. 
Le Dr W. J. H. Butterfield, 
rofesseur de médecine à l'éco- 
e médicale du Guy's Hospital 
de Londres, en Angleterre, a dé- 
claré, lors de la conférence, que 


veusement. À Insbruck? 
— Quelle idée! Je n'ai fait 


Ique traverser la ville! Je l'al 


nées ... 

Des souvenirs qu'il s'était ef- 
forcé d'effacer revinrent en fou- 
le l'assaillir, Il avait commandé 


in'ai d'ailleurs jamais compris 
lcomment mes grands-parents 
[avan pu, un beau jour, venir 
|s'enterrer dans cet insignifiant 


cet habit au meilleur tailleur | village ... Comment l'ont-ils mé- 
|d'Insbruck, pour une démarche |me trouvé? 

très importante. C'était, alors,! -— Tu sais bien qu'ils ne l'ont 
Île dernier cri de la mode mas-|fait que lorsque l'argent leur 
culine. T1 s'en était revêtu com-|a manqué! Mon père était rui- 
me un chevalier de son armure, 


et n'y connais person-| mê&ne de la ruse... C'est une 
ne. Je ne pense pas que je pour-| 
lrais m'y habituer. Non, Luiz, |les rivaux, contre les jaloux... 
j'ai passé ma vie à Field et je! Je l'ai entendu dire! sou- 
pense que c'est dans ce modes-|pira Marcos. C'est un combat 
te village que je finirai mes|que je ne suis pas préparé à 
jours! | soutenir et je sais fort bien que 

— Mais nous vivons tellement | je ne serais pas capable de me 
loin l'un de l’autre! Il m'est dif-| défendre, dans la jungle d'une 
ficile de venir dans le Tyrol...! capitale, C'est pourquoi je me 


‘homme d'un ton un peu réti: 
cent, 
Marcos insista: 


ou de préférence, de le faire 


faire par un avocat, et de le reviser de temps à autre selon 
les changements qui peuvent se produire dans leur condition 


cette facon, lors de leur décès, 


leurs volontés seront faites exactement selon leurs désirs, 


# 
Q. — J'aimerais savoir s'il existe à Winnipeg des clubs 


moins de quinze ans et même 


aux moins de quatorze ans? Si oui, veuillez m'en donner 
les adresses. Merci. — Sportif 
R. — I1 y a, à Winnipeg et à St-Boniface, trois clubs et 
écoles de Karaté, Vous n'avez qu'à consulter l'annuaire du 
téléphone et vous pourrez obtenir tous les renseignements 
que vous désirez. Ce sport ou cet art est très populaire main. 


LOUISE 


les tissus adipeux nuisent À 
l'absorption de l'insuline par les 
tissus musculaires, Chez l'adul- 
te obèse souffrant de diabète, 
les tissus adipeux s'accaparent 
de la plus grande part de l’insu- 
line, ce qui résulte en une aug- 
mentation des graisses. Le ni. 
veau d'insuline dans le sang 
augmente aussi parce que les 
tissus musculaires ne peuvent 
lus efficacement transformer 
Hinsutihé par métabolisme, 
D'autres études sur des au: 
jets nondiabétiques prouvent 
ue l'évacuation de l'insuline 
ans les tissus musculaires di- 
minue à mesure qu'augmente 
l'obéisité, 


er 


{Mais tu ne me l'as pas dit en 
| paroles! : 
— Ce n'est pas nécessaire... 


|lutte de tous les instants contre! vu à Madrid, déclara le jeune|Cela se devine! 


— En tous cas, pas facile- 
ment... Ton attitude est très 
| différente de celle que j'atten- 


| . A Madrid? 11 s'est établi] dais. 
len Espagne? | Oh! tu dois savoir que les 
| — Ou ... Depuis deux ans apparences sont trompeuses! 

environ... Il a obtenu des cours | ñ la regarda attentivement, 
à l'Université. Sa mère et sa) puis se frotta le menton avant 


avant de partir à la conquête 
de sa dame, Mais Gerda Rosen- 
berg avait refusé l'offre de son 
coeur et depuis, le beau com- 
jet qui avait assisté au dou- 
oureux renoncement dormait 
dans un placard... 

Après dix ans, Marcos, esti- 
mant que la blessure s'était suf- 
fisammentt cicatrisée, avait re- 


pris le vêtement qui n'évoquait | 


De trop intensément de dou- 
oureux souvenirs. Il le voyait 
toujours magnifique, L'idée qu'il 
se fût démodé ne lui était mé- 
me pas venue, Aux yeux d'Hel- 


ga, il était élégant... À ceux| 
Luiz, il n'était plus que ridi-| 
cule... Et, pour Marcos, qu'é-| mieux vivre modestement, mais 


de 


tait-il, aujourd'hui? 

Il ne voulut pas s'interroger 
et répondit à son neveu: 

_— Il est vrai qu'ici le temps 


Iné. 11 ne pouvait accepter de 
| vivre pauvrement dans la ville 
où il avait été puissant et ri- 
{che ... Quand il n'a plus été en 
mesure d'y tenir son rang, il 
l'a quittée et il a cherché à se 
faire oublier... 

… Se faire oublier en venant 
ici? C'était évidemment le bon 
moyen: entre Field et un cime- 
tière, il n'y a pas tellement de 
différence, et autant vaut être 
{mort qu'enterré vivant dans ces 
montagnes! A Madrid, on ne 
peut concevoir une telle exis- 
itence... Aucun de mes amis 
Ine comprendrait ... 

—.Ils ne comprendraient pas 
non plus, je suppose, qu'il vaut 


|au grand air des montagnes, 
que dans la poussière et la boue 
{des faubourg d'une grande ca- 
|pitale? Les agréments de la vil- 


Beaucoup plus difficile que cela | tiens à l'écart du monde. Je 
ne vous serait, à vous, de venir | n'aime pas la lutte, l'hypocrisie 


à Madrid... 

…— Peutêtre.., mais 
crois pas que je ferai le voya- 
ge... à moins de circonstances 
exceptionnelles .., Par exemple, 
si tu te mariais ... J'irais assis- 
ter à la cérémonie! 

Luiz éclata de rire et répon- 
dit: 

— Me marier? Il n'en est pas 
question pour le moment... Je 
dois d'abord me faire une situa- 
tion... sinon il faudra que j'é- 
pouse une femme riche... 

… Cela doit se trouver... 
| — Certes... Mais l'argent ne 
suffit pas à faire le bonheur... 
Il me sera peut-être difficile de 
découvrir la femme qui ait de 
l'argent et qui ait aussi le pour- 
voir de m'inspirer de l'amour... 


je ne! 


{des ennemis qui font bon visa: 
ge, les trahisons, les attaques 
| sournoises ... 

— Bah! On s'y fait très bien, 
affirma Luiz en riant... L'hom- 
me doit lutter et, maintenant 
que les animaux ne constituent 
| plus un danger de quelque im- 
| portance pour lui, contre qui se 
attrait-i], sinon contre les au- 
itres hommes? Ce n'est pas un 


{qui aurait le droit de les blà- 
|mer! Que tout le monde devien- 
ine bon, conciliant, honnête, et 
|je n'aurais plus rien à faire! 

Marcos ne put s'empêcher de 
sourire, mais d'un sourire un 
peu amer. Il glissa à son neveu: 
| …— A Field, il n'y a pas d'a- 
|vocat.,, C'est peut-être pour 


avocat, qui vit de ces choses, | 


passe moins vite que dans les|le sont pour ceux qui possèdent 
villes. Le village vit en circuit l'argent, pas pour les pauvres. 
fermé, presque sans contacts|Et la santé de ta grand-mère 
avec le reste du pays, et il est |exigeait un climat plus salubre 
à l'abri des crises économiques que celui d'une capitale enfu- 
comme des périodes de prospé: | mée' 

rité. Personne ne s'intéresse À| -—- Je puis comprendre cela, 
la politique, on sait à peine qui|répondit Luiz, mais ce que je 
gouverne le pays et on n'essaye!ne comprends pas, c'est que| 


|tous les grands événements. 


— Cela semble incroyable! |votre rang n'importe où, vous 
Mais ce qui est le plus surpre-| êtes célèbre, Vous pourriez ren- 
nant, c'est qu'un homme com-ltrer en Espagne, ou vivre à Pa 


De toute facon, j'ai encore le cela que personne n'a envie de 


temps d'y penser! 

—… Tu n'es donc pas fiancé... 
ou quelque chose de ce genre? 
Non... je suis libre... 
nécessaire, dans ma pro- 
fession.., On ne doit pas dé- 
courager les bonnes volontés, 
ni les espérances, avant d'avoir 
fait son choix et de l'avoir fait 
judicieusement. 

— Je vois que tu es un jeune 
hormme très avisé, Luiz! 

C'est indispensable Je 
pas fortune et fant 


le 


C'est 


de 


fasse 


n A1 


que 


|faire de procès et que tout le 
| monde s'entend bien .., Un chat 
ifourré ne pourrait certes pas 
y gagner sa vie! 


Cela m'est tout à fait in! 


différent! Je n'ai pas l'intention 
ide venir m'établir dans ce vil- 
|lage! riposta le jeune avocat en 
éclatant d'un rire bruyant. Mé. 
me Insbruck ne serait pas capa- 


ble de me tenter! Pourtant, leitre 


professeur Rosenberg en a con- 
| servé un excellent souvenir... 
_— Tu as revu le professeur? 


soeur vivent avec lui, 

Marcos baissa la tête... Ger- 
{da à Madrid! Quelle coïnciden- 
ce extraordinaire! L'Espagne 
|étalt bien le dernier pays où il 
aurait supposé qu’ se ren- 
| drait ... 

| — ‘Tu vois souvent le profes- 
seur? demanda-tl, n'osant par: 
|ler de la jeune soeur dont le 
{souvenir revenait, comme une 


| marée, inonder son esprit et| 


|bouleverser son coeur. 

_— Non, pas très souvent... 
Il arrive que nous nous rencon: 
Itrions et naturellement nous 
échangeons À gg mots... 
|I1 me demande de vos nouvel: 
|les, mais nous n'avons jamais 
beaucoup de choses à nous di 
r 


PP 

L'embarras du jeune homme 
augmentait et, pour détourner 
l'entretien, il se retourna et s'a- 
|dressa à Helga qui marchait 
silencieusement à plusieurs pas 
| derrière eux: 

…— Voyons, Helga, dit-il en 
s'efforçant de sourire, il ne faut 
|pas rester tellement distante et 
silencieuse .., Pourquoi ne me 


distu- rien? 
— Parce que je n'ai rien à 
dire, répondit-elle d'un ton neu- 


— C'est bien surprenant! 
Dans tes lettres, tu affirmais 
que tu désirais”îne revoir... 


ma carrière, quelinterrogea Marcos un peu ner:'que tu en serais heureuse. ..! 


ide déclarer: 

— Tu me déconcertes, Hel. 
ga... Toi aussi, tu as changé, 
let beaucoup, en quelques an- 
nées, Moi, j'avais gardé de tol 
|l'image d'une petite fille, celle 
qui se baignait avec moi dans 
le lac de Retzi, et qui courait 
les bois, jambes et bras nus, 
Iles cheveux au vent, Mainte- 
Inant, je comprends que nous 
ne sommes plus les enfants de 
|naguëre. Tu es une jeune fille, 
| presque une femme... Evidem- 
ment, entre nous, les choses ne 
|peuvent plus étre,., comme 
avant! 

Helga s'efforça de sourire et 
de devenir plus aimable, Bien 
sûr, elle avait atteint l'âge où, 
l'enfance achevée, il faut envi 
sager l'avenir avec un regard 
neuf; mais elle avait vécu telle. 
ment isolée du monde que beau- 
coup de choses, dont les jeunes 
filles de son âge sont habituel- 
lement informées, lui restaient 
[totalement étrangères, Elle se 
rendait compte, d'instinct, de ce 
| changement, mais pour trouver 
le juste équilibre de son attitu- 
de à l'égard du jeune homme 
qui avait cessé d'être un cama- 
rade de jeux, elle ne t 
rien d'autre du son intuition 
lencore chancelante et incertal. 
ine. Luiz était, à présent, un 
homme, avec des pensées et, 

(à suivre) 


œ 
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St-Bonitoce, le 7 septembre 1964 


Annonces 


|| Signalez: 775-8443 


por mot. Minimum, $0.90. — 
Pos de chongement de texte. 
Ajouter 15e si l'annonce doit 
dtre placée dons un cadre. 


Val. MN 1 


( 
| sertion vupplementesre, 2 sous 
{ 


Lt 
A LOUER Norwordt, Chambre 
meutiite. Pour jeune homme #tui- A VENDRE ou ECHANGER 
dant ou travaillant. Signaler: 273- Magasin général. fon et moderr 
" PTT ; F 
rec 1e a'1ena 
pes HS ce siture x 
A LOUER Boulevard Provencher nerie et animaux 
Charbre meutiliee avec {x tes de “um € + euble-sppartements à 
cuisine, Réfrigérate Pr bc - 2 *. Vadreuser à Hole 15%, 
tre n trovaille seulement Dre La Läberté et Le Patriote, 61%, ave- 
ler actobre, fignaler: 232-178 nue Mebermot, Winnipeg 2 
n-10-21C 21-159-230 


À LOUER — ue 
Po er ctobre. Laigiu A VENDRE — . « S 
ler planches. Biganier: 713- érait mag k € miftse- 
+. B + «otéle 
. des repas { s Fe plus de de 
à LOURR - ! 4 pièces, à tails: CEdar 3-73 22-169-23 
o na hé a : po p " sir” 4 A VENDRE bus Te . . 4 . 
tp Se + <à pr" - Maison avec reve de 5 L 
gnaler: N78-7777 21-716-230 à € 
a) pièces £ propritta S'adres- 
ser ,32 t-Jean-Haptiste 
A LOUER er à rue $ 2 1 
Premier octubre ri de ? St-Bonifact 173-T 
t nie ‘ p re | ms 
cr pain ére ru { #0 A VENDRE ne à 
rnêr D te étrigérate 7 # Tre n « ” ten 
+. eus , ” . ? ‘ se À ! S'adresser à Ted 
na ï Lonarsan Tétreaut, CFP. 219, St-Pierre, Man 
Provencher, tél Téléphone: 4323-74 ou 415 
0-751-T.) 
re 
A VENDRE — St-Boniface, Parc 
A LOUER Windso + R 1 la 
Frés de l'Expo. ( bres. 4500 : : ne 
pa perso ' S'adreuser à Mme à C ke 
Elie Gagnon, 118 Guimond, Fati- el veau Signaler : rh 4 
ma, Ville Jarques-Cartier, Qué 21-164-24 
Télephome: 677-310 19-728-22 
A VENDRE 
CHAMBRE ET PENSION A £&t- St-Norbert, 115, rue St-Pierre 
E s pié hamhres 
VITAI Pour trois presonnes À » = mbre 
âgées ou trois jeunes. Signaler à à ’ + cul e 
. tation € 


CHapel 1-34. 20-155-T.F er a gg 


ément au sou 
HAY PENSION ) potage | gpl de re 
CRÉNorbert pour jeune etudiant où || cour élôturée, Slgnsler: 259-341. 
travaillant, Signaler: 264-1019 14-653-T,F, 
21-156-22€ 

M. GIL LOUIS, ST-PIENRE, MAN, A VENDRI 
Pour Wravaux: piaire, Détor st Boniface, ru Jesautels 
up éparation, transformation maison: 10 pièces d 3 compo 
et entretien, appeler 113-7648, sent logis vés, fi Appeler, 
St-Pierre, 22-164-23C, lle jour WHitehall 2,34; le soir 
CHapel 17-2457 14-658-TF 


FEMME D'UN CERTAIN AGE aimc- 


J.-R. POIRIER REALTY 


Gara Suite 11, 561, avenue Warsaw, 


, Le Li [age 
. Téléphone 


#7 5 h. 


ait av chambre en propre, en 
rétour de pelils ser : ! 
du soin de | ou 2? A VENDRE 
ler: Alpine 46-0057 315. rue Hamel, St-Boniface, “Cr 
' r lot de coin, Pr * 
JEUNE PFRANCAISE, âgée de 19 ans |let écoles, maga 4 " 
temande trava nr Ct ffage: gaz. Prix réduit 
d'enta pendant que à“ #17 -22C, 
vaille. Signaler: 247-5632 PRFANRUNEN 
22-1178-24€ 
A VENDRE où À LOUER A VENDRE 
Aue Berry, prés Taché et hôpita ST-BONIFACE 
Mawor ô pièces ) Chammpres à 
coucher. Trés bonne iitior Prés hôpital, Immeuble-apparte- 
Chauffage FT] Possessior 15 ments: 4 log 3 ans. Revenu 
septembre. N'adresser à E,-J.-R annu $4.800 Prix $39,000 
Arpin, GLohe 31-6041 22-114-23C, Termes faciles 
RUE LARIVIERE | 
Près Des Meurons Bungalow 4 || 
A VENDRE OÙ A LOUFR pièces, 2 chambres à coucher 
Rue Chandos aroisse Précieux- Chauffage: gaz. Grand lot. Ga- 
Sang. Ma 1 pièces ave Ju - rage, Prix: 58,500 
bassement complétement fin! avec 
ambre à coucher. Signaler: 233 RUE BERTRAND 
ue 18-318-T.F. Duplex: 4 et 4, 2 sa de bain 
em ee ee ee $1500 comptant, Balance: ‘ter- 
ñ mes faciles 
A VENDRE (SANS AGENT) — Jule- 
de-Chénes, M Lot no 22, maison ET PP 
») « ! Appelez 
kran { sine, 2 


cit -2195 apres 
21-166-24( Winnipeg 9 
nn nennnns Téléphone: GR 5-1876 
PENSION ET SOINS SPECIAUX 17-688-TF 
puu dame ärée uu invalide 
Dai {over catholique et de 
langue anvaise dans des 
DCaux quart ie St-Honllace : 
Faites vos réservations mainte- Pas de cheveux gris... 
nant Four plus de renseigne- vous foites usoae du mer- 
ments si 33-4776 F + haalhas Per 
n signaler: 451 L'hies veilleux pr it JAMAIS GRIS 
Ecrivez po ef ints gratuits 
C. C. Jamieson 
i , d i Boite postale 22, Transcona, Man 
St. Boniface ‘ESSO’ Service Tépbener 08 


Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 
Norbe 


t Tétroult oron 


PIANOS ET ORGUES A VENDR 


E 
Agent exclusif po s pianos 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas et les € »s Ha 

Où nc 

semaine de 7 h 


pe s + ee) "ie its ;' Ka ds 
J). J, H. McLean % Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg Tél 942-4231 


Atilié à la Procure Générale 


ntant 
Le 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitoce 
prés de l'hôtel] Transit 


Gabriel Tétrauit, propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accesso 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


res pour peintres, 


Réporations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


519, chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 
ROGER-A. SABOURIN 
proprietaire 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Bonitace, Mon. 
Téléphone: Alpine 3-3805 


PHARMACIE 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — où 
Nous vendrons votre maison, 
Service rapide et eff 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 


cace, 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
774-2505 -— le soir 774-6461 


Wlk Ld 


’ ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Poris Téléphone: 943-5408 


(7 ] 4 
Crnsl, Lidil, CT 


ASSURANCES — IMMEUB 


Winnipeg 2 


Votre 
vendeur 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet @ Corvair ® Chevelle 
e Oldsmobile € Chevrolet !1 
© Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


personnel de 


Automobiles usagées “garonties“ 
de première condition 


: 


407, rue De le Morénie 
St-Bonrtace 
À VENDRE 


St-Vitai — Ave Morter, Mason: 6 


pécts, moubassement ommpiet 
Gennd à lot. 510300 

A louer Rue Marion. Mass: € 
pions. Garage. 885 par mois. Pos- 


eh CN, 


15 septembre 
Après € h. 
Appeler CEder 3-5874 


LE À À 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
556, chemin Pembine 
Winnipeg 9 
À VENDRE 


St-Norbert — Maison: 2 étages. Ga- 
rage attenant, 3 Charmbres 


iiate 
St-Norbert — 210 pile de trontage 
age jardin 
L uses bât 
na 
Norwood Rue Braemar. Grande 
raison: 5 chambres à coucher. Ré- 
ent décorée Grand soubas- 
sement pourrait être fini en salle 
e éat ou on pourrait du- 
plexe a maison, 2 compteurs pour 
‘ té 


Avons besoin de malsons à St-Bont- 
face centre, Pare Windsor, Norwood 
et SL-V tal 


Appeler PIERRE PINEAU 
284-5390 ou 269-1591 


TONY WIEBE: 253-5365 


22-177-220 


PAUL'SREALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


À VENDRE 


ST-BONIFACE 
tres attrayante, 
Soubassement 
1 ave ille de bain. Garage 
Prix réduit à $15,000, 
TRANSCONA 
très attrayant: S pièces, 
chambres à coucher. Soubassernent 
complètement fini, Garage, Grand 
t avec jardin. Près école française, 
tant requis: $5,000, Balance por- 
tée par vendeur, 

RUE DE LA MORENIE 
Grande maison: 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, Beau lot. Plein prix: 
seulement  $9,500 


PARC WINDSOR 


Maison 
à coucher complète- 
mainé 


Bungalow 


À. 1. DESAULNIERS REALTY | 
(Bootor) 


| devons vous avertir que le mo- 
3 chambres | 


|adressant à 
|tels, trésorière, 


Près école Lacerte. Bungalow ultra 
moderne s spacieux, Au-delà de 


1225 pieds carrés. Garage attenant., 


Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 256-6538 


ou 
John A. RIVARD: 247-4927 | 
22-111-22C, 
mes 


Déchirez la feuille de papier sim- 
ple à 1, de pouce du timbre et 


Conservez 
les timbres usagés 
et aidez aux missions | 


Bureau des timbres pour missions, || 
postez à 
Boite R-, 
Chambre 54 - 
Winnipeg, Man. 


22 


2, rue Main, 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
prés de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man, 
VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


À VENDRE 


Rue Aulneau 


pres cathédrale, 


Maison. Pas d'agents. | 
Appeler CEdar 3-4843 À 
après 6 h, p.m, 


19-741-TF. 


Imprimerie off-set 
instantanée et 
Copies Xerox 
Dessin 
Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expéditions postales 


Reliure 


Appeler st 


Cp 


805 EDIFICE PARIS 
TEL. 947-0326 


Guy de Margerie, prop. 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


| été payée en reconnaissance de fa- 


| cate des causes désespérées, Mère si 


| rison, notre pardon et notre persé- 


| sainte communion. 


CITÉ DE ST-BONIFACE 
AVIS 


Des demandes en écrit seront reçues par le Greffier 
jusqu'à 4 h. 30 du soir, le vendredi 15 septembre 1967, pour 
la position suivante; 


Commis Grade ’B" (Bilingue de Préférence) 
Département de l'Assistance Publique 


Salaire initial: 
mentaires, 


$32500 par mois —— augmentations régle. 


: le plus tôt possible, 
Temps de probation: 6 
Educati au moins le Grade XI et connaissance de la dac- 

twlographie et de la sténographie exigée. 

avoir au moins deux ans d'expérience. 
r plus de détails, formules de demande et interview, 
à M. Léo FOREST, Directeur du Département de 
l'Assistance Publique, 


mois 


on 


ont 


s AU resSSeT 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 
Ville, St-Boniface, 


1007 
1901, 


Flôtel de 


le 31 août 


Au Sacré-Coeur 
de Winnipeg 

Dames de Ste-Anne 
La communion mensuelle des 
Dames de Ste-Anne aura lieu 
le dimanche 17 septembre à la 
messe de 9 h, Elle sera suivie 
d'une courte bl Nous 


Les trous 


après le ... pavage 
MANCHESTER, Angleterre 
Il n’y a pas qu'à Winnipeg que 
de telles choses se produisent, . . 
Deux employés d'un réseau de 
distribution de gaz regardaient 
assis, depuis plus d'une heure, 
une équipe d'entretien des rou 
tes qui achevait de repaver une 
rue de Kidsgrove, en Angleterre 
Le travail terminé, les deux 
ouvriers du gaz se leverent, 
s'emparérent de leurs piques et 
| creusérent 30 trous pour couper 
|je gaz à des maisons qui de- 
| vaient être démolies. 
Le conseil municipal avait, 
| par accident, ordonné aux deux 
léquipes d'effectuer leurs 
vaux le même jour, mais l'équi- 
pe d'entretien des routes était 
arrivée la première. 
“Je sais que c'est ridicule, a 


asser ve 
ment est arrivé de payer les 
contributions, Vous pouvez vous 
acquitter de ce devoir en vous 
Mme Rita Desau- 


La secrétaire 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


sieurs commodités supplémentai- | dit l'un des foreurs, mais on ne 
€ compris laveuse de vaisselle 4 | ait vi F to 
et broyeur 4 déchets, ” | A) pouvait rien y faire” ,,, 
ENFIELD CRESCENT | | RSR TRS MENNNSNEETES 
Grande maison: 7 pièces, Pourrait | 
être convertie en duplex. Très beau | 3 
site, Comptant requis: $2,000, | ù 


VENDEUR EN 
AMEUBLEMENT 


Ventes dans le magasin seulement 


Salaire, commission et 
outres bénéfices 


KENWARD'S 
FURNITURE 


333, avenue Ellice 

La reproduction de cette prière a | 

veurs obtenues, 
O Marie, Reine 


des Coeurs, avo- 
pure, si complaisante, Mère du divin 
Amour et pleine de lumière divine, 
je mets entre vos mains si tendres : 
les faveurs que nous attendons de | 
vous aujourd'hui. Regardez nos mi- 


Postes à pourvoir 
dans les pays 


sères, nos coeurs, nos larmes, nos 

peines intérieures, nos souffrances. | francophones 
Vous pouvez nous exaucer par les nl * 

mérites de votre divin Fils, Jésus- | de l'Afrique et du 
Christ, Nous promettons, si nous | à $ 
sommes exaucés de répandre votre | Sud-est Asiatique 
gloire et de vous faire connaitre, 


sous le titre de “Marie Reine des 
Coeurs" et Reine de l'univers entier. | 
Exaucez-nous près de votre autel où 
tous les jours vous donnez tant de 
preuves de votre puissance et amour 
pour la guérison de l'âme et du 
corps. | 

Nous espérons contre toute espé- | 
rance: demandez à Jésus notre gué- | 


Année scolaire 


1968-1969 


Le Bureou de l'Aide extérieure 
du gouvernement canadien s0:li- 
cite immédiotement des deman- 
des de la part de professeurs aux 
niveaux de l'enseignement se- 
condaire, de l'école normale et 
de l'université, 


vérance finale. | 
O Marie, Reine des Coeurs, gué- | 
rissez-nous, Nous avons confiance en | 


| vous. (3 fois. 
y ) IE Nous désirons recruter surtout 
U Réciter cette prière neuf jours | d { d H 
| consécutifs, se confesser et faire la |} Ces Professeurs de mathémati- 


ques, de sciences, de français et 
d'anglais ainsi que de l'ensei- 
gnement spécialisé. La durée du 
contrat est pour une période de 
deux ans 


EXIGENCES 
Licence ou Brevet 
Baccalauréat 
Au moins trois années d'ex- 
périence dans l'enseignement 
Citoyenneté canadienne 
Bonne santé, maturité, faci- 
lité d'adaptation 
Langage soigné 

RETRIBUTION 

— Traitement au moins égal 
au salaire actuel 

— Indemnité de service à l'é- 
tranger 

INSCRIPTION 

— Le plus tôt possible mais au 
plus tord le 4 octobre 1967 


Bureou de l'Aide extérieure 
Division de l'Education 
75, rue Albert 
Ottawa (4e), Ontario 


22-115-22C. | 


Vous 


CAF 


n'êtes 
pas 
encore 
demeuré 
au 

St. 
Regis? 


C'est au centre-ville, près de 
tous les services. 


SERequ-Hotl 


No régional 204 -— 942-0171 


M. J. Choiselat & Fils 


entrepreneurs généraux 


Signalez 775-0525 
Winnipeg 10, Man. 


702 Garfield 


La Division Scolaire Unitaire 


du Cheval-Blanc No 20 


invite des dernandes de professeurs de françois et de littérature 
fronçaise à St- 


Classe 1 


4000 


Laurent, 


Rétribution de salaires pour toutes les années de service, 


Les demondes doivent être occompagnées de tout détail concernant 
qualification, expérience, références et numéro de téléphone, 


S'adresser à! 


M. Georges À. Beauregard, 
Surintendant, 

Division scolaire du Cheval Blane No 20, 
Boite 36, Elie, Manitoba. 


Fo 


M. AndréF, Verdy dont la 
Société General Motors Pro- 
ducts du Canada, par la voix de 
son vice-président et directeur 
des ventes, M. L. A, Hastings, 
vient d'annoncer la nomination 
au poste de directeur de la zone 
de Montréal. M. Verdy était pré- 
cédemment directeur de la zone 
d'Ottawa après avoir occupé 
pendant quelques années le pos. 
te de directeur-adjoint de la z0- 
ne de Montréal, Entré au servi- 
ce de General Motors comme 
chef de distriet en 1952, il a com- 
mencé sa carrière dans la vente 
auprés d'une des plus grandes 
sociétés d'alimentation du pays, 
après avoir servi dans les For- 


Omer 


Renseignements: 


Pour achat ou vente d'immeubles 


Consultez une compognie qui à plus de 60 ans d'expérience 


Philippe Prince, représentant français 


C. E. SIMONITE LTD, 


Téléphones: le jour, 941-8261 — le soir, 233-3134 


Entreprise Générale d'Electricité 
ntaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


Tours Lumser 
| 


388, rue Bertrand, St-Bonitoce, Manitoba 


233-7105 


Salle de réceptions du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez des maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Réservations: 


Malo — 233-5710 Gérord Bernier 233-3125 


tra- | 


lces Armées avec le rang de Ma- 
conflit 


jor durant le dernier 
| mondial, M. Verdy aura s2s | 
Lisa à Pointe-Claire, près 
en vigueur le 
1967, 


bu 
de 
Montréal. Sa nomination entrait 
ler septembre 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
1700, avenue Portage Tel,: 888-7911 


CO-OP Insurance Serrices 


Intentions du mois 


Intention générale du mois 
de septembre: La cocpéra- 
tion internationale des orga- 
nisations catholiques, Inten- 
tion missionnaire: La com- 
préhension entre chrétiens et 
musulmans, 


GAGNEZ $100 


de Pizza ou Spaghetti! 


Formules gratuites pour le concours à 
notre nouveau centre ‘’Crossroads', 


Maintenant Ouvert! 
une toute nouvelle 


CROSOROADS 
SHOPPING 
CENTRE 


1580, ave Regent Ouest 
‘’Porte d'entrée 
de Transcona'' 


PH. 222-5281 


Commandez des 
célèbres Pizzas et 
Spaghettis de ‘Pizza 
Place’ apportés ou 
livrés à domicile, 
Les meilleurs du Canada 


3433, chemin Pembina Tél.: 269-2240 
Assurances: auto — feu —— vie 


SALLE CENTRE ST-BONIFACE 
175, avenue se 
à louer pour 


Soirées sociales, 
prénuptiales et nuptiales 
bingos et autres activites 


Service de liqueur aux tables 
Contine de premier choix 
Capacité 530 personnes 


Voyez M. Arnaud 


Tél.: 247-3695 Rés.: 284-4196 


A vendre 


au Collège Saint-Joseph 
Otterburne, Man, 


Tél. 433-7951 


lits garnis —— 30 x 72 po. 

bureaux de classe ‘’Brunswick‘” 

bureaux d'étude en bois 

livres français de bibliothèque 

livres anglais de bibliothèque 

Système d'éclairage pour deux patinoires 
Jeux, articles de sport et costumes 


47 Vestiaires métalliques (lockers) 12, 15 et 18 po. 


Vente par lots seulement 


refroidisseur pour liqueurs 
congélateur pour crème glacée 
réfrigérateur d'appartement 
machine à vues Bell & Howel! 
écran ‘‘perlé'' 


aussi: 


Division Scolaire Unitaire 


du Cheval-Blanc No 20 


invite des demandes au niveau de tous les grades et au niveau 
élémentaire pour des écoles d'une classe, 


Des protesseurs bilingues (Français et Anglais) sont aussi requis 
à différents niveaux, La suivante est une liste comnplète de débou- 
chés au niveau élémentaire: 


Bernier —— 3 classes Ecoles Hutterite 


1=—Grades | et 2 
l=—Grades 3, 4 et 5 


Oak Point — 5 classes 
l—Grades 5 et 6 


Laronde — | classe 
l—Grades | à 8 


Echelle de salaires: 

PIAI] PIA2 
Classe 1 Class 2 
4000 4400 
5400 6400 
2x200 2x200 
4x250 5x300 
1x100 


Institut collégial St-Laurent 
6 classes 

1—Français 

1—Anglais et géographie 


Simonet 
lGrodes 7 et 8 
P2A4 
PIA5 
Classe 5 
6500 
10450 
9x400 
1x300 


P2A5 
PIA6 
Classe 6 
7200 
11400 
10x400 
1x200 


PIA3 
Classe 3 
5100 
7300 
3x300 
3x350 
1x250 


Rétribution de salaires pour toutes les années de service, 


PIA4 
Classe 4 


6100 
9700 
9x400 


Toutes les écoles de cette division sont situées sur des routes tou- 
jours passables, dans un rayon de 20 à 60 milles de Winnipeg. 


Les demandes doivent être accompagnées de tout détail concernant 
qualifications, expérience, références et numéro de téléphone, 


S'adresser à: 
Oris J, Aquin, sec.-trés., 
Division scolaire du Cheval Blanc no 20, 
Boite 36, Elie, Manitoba, 


La Division Scolaire Unitaire 
de la Rivière-Seine No 14 


invite des demandes de professeurs pour les postes suivants, 


Au niveau élémentaire à: 


aux endroits indiqués. 


La Salle, Ste-Genevieve 


Rétribution de salaires pour toutes les années de service. Allocations pour cours 
professionnels et académiques. Bénéfices supplémentaires. Pour plus d'information, 


Ecrire à: Georges Guilbault, surintendant, 


C.P, 339, St-Norbert, Man, 
Téléphone 269-3487 


